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LES <dans leurs 18,347 clhastbres près dec 64,000
per)(sonînes, soit le 116e dle là population d'a-

fl(~M11T~1 tlors danlus le 11/12e du niomre- le.s ciaîni-
L 1T1LNTSOU RI R lires On sait combieîî la lumière et laI OUV IERS cli ileur sonit iinclispeii,,Lbles à la santé ; or

A 1 AR S 01I E le recensemient a enttdnsles sous-sols
et les mnansardes une pî'opoion, moindcre et
sou venit une absence coinpl1ète <le fenêtres

<0eLa ~IQ~U1 ~ ~4 Iet dec foyers. A-insi 13515 logements d'unse
Depus ue vngtinela ill cîaînbre,soit 2 ,dtr total, n'ont pas; (le fenê-

- Deuisunevintaie daîîîées, a ~lletres ; 2,985, soit prs <le 4 >/', n'ont pas dle
de Varsôvi - a vu preique doubler sa popu- foyer. Aut moment du receîîseisnent, plus

latirn, ui upase îai,îeiîait 50,0<)le 200 <le ce-s dernier.- étaient dans les sous-
âunes. Les chiffres officiels doinenét eni sOls et les mnardes, et bien qu'oni fîît au
effet : milieu <l'un hliver rigoureux, 36 seulement

1$68 254,561 âi)e-s étaient înoccupés 1 Quelle existence quqt celle
1882 3817395~ 11 1avs entre quati'e nwlit <>à la lum1#Ière
'l~ $87 438,174 dujour nepnèr ps oùe il e-t impossible

de se~ citait qr, oit les pauvres fiernilles s'ci-
L'étend(ue de la ville n'a point clhangé, tass-t cejzenant plus prsisque danse les

elle est pour la supersfieie hiabitée le 1,941 locaux~ salubres ! En rapprochant les cliver-
hectares, ce qlui donne aitjourdlmuî en imoyen- ses données dlu u'ecenseînenit, on peut évaluer
ne 1 habitant par 63 n11. c. Ont a fait place à 16,000 le nombre de genis 1isi relégués
à 1'accroisse:niesit dle la population emi cons- dins <les lo3aux prmivés de jour ou de feu, ou
truisant <dans les espaces libres, les jardins à la fois de jour et dle feu, c'e.st-à-dire plus
et les Cours, ou cii élevant de hiautes voms- mal traité3 qlue des criminels. Commment
tructions à la. place (le maisons basses. js'étomnnes- que parfois un iiîisérable.ait coini-

Le niombrem des hiabitationis a :insî ug misuncime tî<lp;srluv-cl
mentuit ? Mêmîe pour- cex u occupent des

1868 1882 A u obligratio1îs s)ciades n'est-il p:rns .siligulièî-e-
- - - mient lourd, q1uandl il leur fatut dam's <le tel-

Nombnbre les les conitýionis élever' <le nomlbreux enifi:nts,
maisons..-- 3,260 4,599 41 0.0 soutenlir leurs: vieillards, soigner leurs l-

Nombre des Ide-,, et gar-dem- une cond(uite nmorale avec unt
déeudmîcs -5,677 7,516 60 OÙ.» 1.tvail régulier-

A (-et etiftsseieist progrt\ssif <le la 1-xbpu-! Peuit-être dlira-t-on qjue t<,utfc le-- capitam-i
laifi<aî s7amjout e1t <'autres coniditiolis <léfec- 1les oifrciit le spectacle' des nîlênme.s 1îièe

tous les faits démiontrent que la population,
1 b>ienî quelle s'accroisse dans notre. ville. sur-
tout, il est vrai, par l'afflux <les lîabitants
des '*ainpagnes, n'est pas dans une situation
prospère et subit au contraire depuis vingt
ans une a1ggr,,iavation considérable de misè-
res et de souffrances.

Les conséquences d'un pareil état de clîo-
ses se manifestent à la fois dans l'ordre phy-
sique et dans l'ordre moral.

La grande mortalité à Varsovie a ét*' dle
tous temps constatée. Dé~jà en 1869 on
calculait que la proportion <les <décès s'éle-
vait à 1 sur 23 habitants ou 43 1;2 pour
lOOOdJne commission sanitaire, en 1879,est
arrivé au chiiffre -de 40/. pour 1000 ou 38pour
1000, si l'on ne tient pas compte des enfants
abandonnés. Si l'on adopte comme normale,
ainsi qu'on le fait généralement, la propor-
tion de 24 pour 1000, on voit que même en
adînettan la dernière évaluation, il mieurt
encore chez nous, pair ani, 14 persoinnes sur
1000 de plus qlue le chiffre normal des
décès. C'est, pour une population (le 450,-
000 âmimçs, 6 30l' personnes soit, cei retran s-
chant les eîîfatnts adolescents, 2,100 adultes
dans la foe'ce de l'fîg2, pères et mières indis-
penisables à leurs famiiille-s, coopérateurs né
cessaires au travail niational. 1l va de :1oi
que létat sanitaire, la fréquence (les mnala-
dies et des épidémîies, sont eii reliationi
étroite avec la. imortalité (lui n'est en quel-
que soi-tu <îue la catractéristique extrême. Il.
suffit a cet égard dle citer un fait : eii 1S87,
année îîo-runale d'ailleurs, 15.20 olo <les
morts ont succonibué,, à des malaies conta-
tueuses, ce <lui est une proportion L'oîisidlém-tu

liueuses, l'absenîce d1< jardimîs, le mnq<ue il est lfl:LlhiCtre2useillit facile <le 111011trer u..- vuisenc ti oute eplueinie. u.iest
l'eatu, la mlauv'aise tenmue intérieure des niai- qlue 'Varl-sovie est fort au-desous dles -. 11riieýs évidemment surtout sur la population cii-

sosuecanalisiation i îsuthisaîmteulie gr;1i-: villes <le l'étran.ger, <ju'.ad ont etvsagce lctécla n Le, s bouge-s étroits, masims
cit- négligence dans ls services <le voierie. Ill p)iop<>itioimic pauvres g4vns et dles log- ams -ii (lue pèsenit les maladies et la mort.
i'est done pas étusili:cnt q1ue le-s logemlents' liîeiîtz misérables, le prix <les lo)t.'ationlS et j ;cmiélioic.tiom (le ces dures conditionms d'ex-
01uv riers laissenlt be-aucoup à <lési rem- î Varso- :les conîditiomns t<l'existen ce. Le loyer' d'une istelice est donc cmimu<é a 'uaié
vie. Nouis all<uss examiner ntpidemient chambr'e, par' exemple, *-st extiaordlinaire- ~mmais -elle estnm outre, dans litérêt direct,
iulle est a cet égard la situatiou, et nous,- iment élevé. L% cad.mstr., dîc l'impôlt s 18.86 1 (les autres classes de lac popullation. Ces
vlserelieriis emsuite à préciser les causes du! relève 4.215 imumeubles compirenant chacun m' lauvaises conditions hygiéniques déternii-
mnat pour umieux aipprécier- les iioyenis <lN '49.59 chambres, ce qlui pour le revenu tt,. tient en effet de nombreux foyers de conta
porter reiièdle. (probablemnt uîî peu <lissimnulé et inférieur! ,in citu eplséintoî éé

<lavrié e 1,640robeferait téres<viennent des quartiers3 ptuves, noni-
re.soit-r.l pix e lituecliUinbreL est totdssu sols,

Les î'euiarques précédenItes no0us a!ènent
naturelîcîneut à envisager- les pertes miorales
qui résultent de la condition déplorable des
hiabitations ouvrières. Comme l'a dit ilo!ý-
cher, les mauvais logements eiiipoi.s'ottlee.t
l'existence des pauvrescC'est <le là que sortent
ces gens vivant au jour le jour, livrés a&
haxsard <lune existence sa.ns but et sans
avenir. Ce qui devrait êtrc le foyer et le
lien de la famille devient souvent la, cause
de sont irrémédiable désorganisation. Toute
pnergie s'y éteint dans le découragemenît de
la miisère. Et que dire des jeunes généra-
tions qui s'y élèvent. Comment ce qui est
pur ne serait-il pas souillé et corromîpu!
L'état moral donnîe peu (le prises aux évalua-
tionîs statistiques ; nous eii avons du umoins
un reflet dans l'état intellectuel. Varsavie
renferme un nombre extraordinaire de gens
ne sachiant ni lire ni écrire: 7 '7,639 hiom-.
mes, et 111,5190 femmes soit 189,229
personnes ou pi-ès <le la moitié de la
population, qui était en 1882 <le 387,-
000. D'ailleurs les chiffres relatifs aux
écolcs ne permettent pas de supposer
qu'u ne amlélior-ation notable soit prochaine.
On tic comîpttit.tiu recenîsenment (lue 7,21:3
garçons et 3,334 tilles, soit 10,-547 enfants
<lans toutes les écl',mneles petites écoles
juives : c'est àlpeine 6 (t ~ u total dles
enfants qui atteigilaient alors le 'chiffre dle.
163,788. Si l'ont défalquait tout ce qui con-
cernie les classes aisées 0i1 arriverait à cons-
tater que la population <les logemîents pau-
vres ne dîoline à peu près aucune iimstructioiî
aux géniérations qui s'y forment.

Nous n'avonis îsIsla prétenitionm détablirque
tous ces maux aient pour unique source la,
détest4îl>le condition (les logements ouvriers
Il1 est clair <îue beaucoup d',autres causes
viennent ici confondre leurs eftfit. Mais
il est in<lubitablê glue la misère des taudis
provoque ces souffirances, les entretient, les
.1grave. Apr-ès avoir- conîstaté les faits, le
dlevoir s'impose dlotie d'ent reclmerclîi'r les
origines afin d'en mieux saisir le remède.

(àùuve
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on mbr des habitations a ainsi aug- ns n i criie an le passer veiren jri- 1ans la fo-ce do l'âge, pères et mères indis-
solin m pour ceux qui occupent <les pensables à leurs familles, coopérateurs né

Zoemnt mom désrt sle p)oids deýs cessaires aut travail national. Il Va de sioi
1868 1882 Aug. obligations sociales n'est-il pas singulière- que l'état sanitaire, la fréquence <les inala-

- ient lourd, quand il leur faut lans de tel- dies et (les epidémies, sont en relation
Nombre des les conditions élever de nombreux enfants, étroite avec la mortalité qui n'est en quel-

maisons. . . . 3,260 4,5.99 41 0 0 soutenir leurs vieillards, soigner leurs mlit- que sorte que la caractéristique extrême. i
Nombre des des, et garder une conduite morale avec un suffit à cet égard (le citer un fait :n 188 ,

déependances. .. 5,677 7,516 60 0/0 travail régulier !. . année normale d'ailleurs, 15.20 o;o des

A cet entassement progressif <le la popu- Peut-être dira-t-on que toutes les capita- morts ont succombé à (les maladies conta-
lation s'ajoutent d'autres conditions défee- les offrent le spectacle des même.s misères ' gieuses, ce qui est une proportion considéra-
tueuses, l'absence de jardins, le manque 11 est malheureusement facile le montrer ble en l'absence de toute épidémie. C'est
d'eau, la mauvaise tenue intérieure des mai- que Varsovie est fort au-desous des grandes evidemment surtout sur la population en-
sonS, une canalisation insutlisante,uie gran- villes de l'étranger, quand on epvisage la tassée dans les bouges étroits, malsms,
de négligence dans les services <le voierie. Il proportion <les pauvres gens et <les loge- sans .i que pèsent les maladies et la mort.
n'est done pas étonnant que les logements ients misérables, le prix des locations et L'amélioration de ces dures conditions d'ex-
ouvriers laissent beaucoup à désirer à Var.so- les conditions d'existence. Le loyer d'une istence est donc commandée par l'humaité;
vie. Nous allons examiner rapidement chambre, par exemple, est extraordinaire- mais elle est, en outre, dans l'intérêt direct
quelle est à cet égard la situation, et nous ment élevé. Le cadastre de l'impôt ci 1886 des autres classes de la popqlation. Ces
ehercherons ensuite à préciser les causes <lu; relève 4,215 immeubles comprenant chacun mauvaises conditions hygiéniques détermi-
mal pour mieux apprécier les moyens d'y 49.59 chambres, ce qui pour le revenu total nent en effet de nombreux foyers de conta
porter remède. (probablement un peu dissimulé et inférieur gion : en tout temps, les émanations délé-

à la vérité) de 17,261,460 roubles, ferait tères viennent des quartiers pauvres, mon-
I ressortir . le prix de cltque chambre en tent des sous sols, descendent desmansardes;

moyenne à 82 roubles par an (valeur nomi- et s'il survenait quelque terrible épidémie,
Le recensement de 1882 a compté à Va nale.) A Londres, le prix moyen d'une le fléau sévirait partout, comme pour rap-

sovie 79,258 logements comprenant 207,- chambre est de 3 sh. 10 den. par semaine peler aux hommes les liens et les devoirs de
120 chambres. Près le la moitié (46 °/,), ou 61 roubles (valeur nominale) par an. A solidarité qui les unissent. Si l'on se place
nî'ont qu'une chambre ; le quart environ Paris, M. Raffalovicli évalue le loyer moyen au poit de vue économique, l'intérêt géné-
(23'/) dispose <le deux pièces (dont lune t d'une chambre d'ouvrier à 350 francs par ral n'est pas moins directement en jeu.
ni'est le plus souvent qu'une cuisine). Ces an, soit 87 roubles .et dlemi. A Berlin, le: Nous avons dit qu'il meurt chaque année
dieux catégories réunies, c'est-à-dire les loge-, prix moyen ressort à 252 mares, soit 78 en plus de la proportion normale 2,100 per-
ments <le la classe pauvre, forment ainsi, roubles et demi ; il est à peine inférieur à sonnes productives. En évaluant le travail
69 / soit à peu près les 7/l0es de l'ensem- Hambourg, mais il s'abaisse notablement à de hmme à 1 rouble parjour e moyenne,
ble, et Comprennent 73,002 chambres, c'est- ILeipzig et surtout à Dresde (51 r.) On c'est de ce chef une perte annuelle de 766,bIc etcmrnCt7,0 immrs 500 roubles Ilyfuriajtrledmà-dire le tiers <lu nombre total. D'autre voit déjà que partout les prix sont plus bas m.0 rous Il yfaudiait er e do-
part si le nombre moyen des habitants par qu'à Varsovie, ce qui permet à la classe mage causé par les maladies. En suppo-
chambre est en général de 1.88, pour les laborieuse de ne pas descendre jusqu'aux saut 10 cas seulement pour 1 decès anormal
logements à 1 chambre il double, de sorte'logements les plus mauvais. La comparai- et une durée moyenne de dix-huit jours,
qu'on peut dire lue les deux tiers au moins son avec Berlin et Leipzig, d'autant plus eest une nouvelle perte de 378,000 roubles,
'le la population s'agglomèrent lans les instructive que ces villes se sont dévelop- soit au total plus d'un ilion de roubles.
deux catégories de logements que nous pées récemment, n'est pats à l'avantage de Si nous comparons au travail de 'homme
venons de définir. Cette proportion paraî-; Varsovie. Voici, par exenmplepour ces trois fait lensemble des dépenses effectuées pour
tra même au-dessous d, la vérité si l'on 1 villes la proportion pour 100 <les logements élever et istruire les jenes gens qui meu-
songe que parmi logements à rent prématurément, nous ne pourrons
ces beaucoup comprennent un atelier et ...c évaluer le total de ces pertes. à moins de
sont encore pauv·emnent habités ; beau- vanoï-e. erim. Leim. 2 millions et demi de roubles. Ne serait-il
coup aussi sot .men réalité sous-lou-se 4z lient pas singulièrement inquiétant <le voir de
détail, et le nombre des sous-locataires n'é- - sans inière.... 2 néant niant. pareilles saignées devenr chroniques et ap-
tait pas au recensement moindre de 48,845. Mansardes.............. 11.4. pauvrir continuellement notre société ? Déjà
Enfin les domestiques, que le recensement A la statistique nous révèle cette perte régu-
chiffrait, enfants compris, à 35,429 person- A la vérité, les sous-sols sont plus nom- lière des éléments productifs, c'est-à-dire la

sbreux a Bern, mais en revanche ils sont proportion plus faible qu'ailleurs des lom-
.o , p utôt occupés par l'industrie et par conse- mes faits par rapport aux enfants et auxes mansardes vu <des soupentes, bien qu'ils que.t moins habités. jeunes gens au-dessous de 20 ans. Ainsi

nient recensés comme appartena.nt aux qn oeu s gensu eo de 2 a,
logements spacieux. Bien loin d'être exagé- On voit qu'en résumé nulle part la situa- d'apres le recensement fait en 1882 à Var-
Kée la proportion qlue nous avons indiquée tion ne semble pire qu'à Varsovie, et mal- sovie, 011 aurait le tableau suivant .
est donc plutôt dépassée dans la réalité. heureusement elle ne paraît pas près de S'a- Varsovie. Berlin. Pari.

Examinons <le plus près les conditions de méliorer, au contraire. Ainsi, en 1868, les - - -
ces logements pauvres. logements à deux chambres formaient 43 j Au-iuemous de 20 .... 43% 36 X 28 or

D'une manière génmérale, et bien que la du nombre. total ; aujourd'hui ils n'en font A Ige productif (de 20 o ao
statistique ne soit pas précise sur ce point, plus que 23 %. La population a donc dû ""--''''''''''''''''-52 se Os
ou peut dire que plus les logements sont pau- se restreindre à occuper des locaux moin- Nulle part, on le voit, le rapport n'est
vres, plus ils sont mal organisés, plus les dres, ce qui a fait monter à 46 % les loge- aussi défavorable, nulle part par conséquent
chambres sont étroites, basses, mal aérées, ments à une seule clhambre. Même dimi- la population n'est relativement plus faible
hiumides, etc. Très nombreux sonît les sous- nution relative dans les appartements à pour le travail et la production. Pour con-
aols et les mansardes qui laissant tant à trois ou quatre chambres, qui sont descen- clure nous pouvons donc dire que la grande
lêsirer au point de vue de la salubrité ; ils dus de 25.13 ,/ à 19.17. En même temps, mortalité et la fréquence des maladies en-
atteignaient au recensementde 1882 jusqu'à la population entassée dans les imansardes: traînent un affaiblissement économique au
17 7 du nombre des locaux, et abritaient a passé de 30,600 à 39,918 àmes. Ainsi détriment <le la population tout entière.

Revues et Livres
"RECUEIL LITriRAIRE. "-Nos abonnésont

pu déjà lire dans nos colonnes des apprécia-
tions de cette revue qui était sous la direc-
tion de M. Victor Grenier. Celui-ci, qui
est typographe et imprimeur, s'acquittait
bien de sa tâche. Mais les soucis du métier
et des affaires l<issent peu de temps à con-
sacrer aux délicates attentions qu'exige la
direction d'un recueil littéraire : c'est la
raison qui a dû faire consentir M. Grenier
à céder ses fonctions de directeur à M.
Pierre Bédard, un jeune lui aussi, dont le
nom déjà fort avantageusement connu dans
le monde des lettres canadiennes, est un
sûr garant que le Recueil Littéraire conser-
vera le prestige acquis et ne manquera pas
d'entrer dans la voie du progrès que lui
assurait le talent de sa i~daction. Les
abonnés du Recueil Littéraire reconnaîtront

wdu reste en M. Pierre Bédard un ancien
collaborateur qu'ils ont appris depuis long-
temps à estimer.

Le Recueil Littéraire prend une appa-
rence physique toute nouvelle : la composi-
tion et limpression sont très soigneusement
exécutées sur du beau papier fort, la cou-
verture est élégante et jolie, et le format est
restreint aux proportions des revues du
genre. Il y a donc amélioration notable,
l'on pourrait dire renaisance, et à ce point
<le vue, nous ne sommes pas surpris de lire
sur le premier numéro paru sous la direc-
tion de M. Bédard, l'inscription Tome I.
-- re Ainée.

Nous voyons les noms des anciens cala-

garçons et 3,334 filles, soit 10,547 enfants
dais toutes les écoles,même les petites écoles
juives : c'est à peine 6 . du total des
enfants qui atteignaient alors le *chiffre de
163,788. Si l'on défalquait tout ce qui con-
cerne les classes aisées on arriverait à cons-
tater que la population des logements pau-
vres ne donne à peu près aucune instruction
aux générations qui s'y forment.

Nous n'avoi pasla prétention d'établirque
tous ces maux aient pour unique source la
détestable condition deF logements ouvriers
Il est clair que beaucoup d'autres causes
viennent ici confondre leurs effets. Mais
il est indubitablè (lue la misère des taudis
provoque ces souffrances, les entretient, les
aggrave. Après avoir constaté les faits, le
devoir s'impose donc d'en rechercher les
origines afin d'en mieux saisir le remède.

(à suivre)
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2 L'ASSOCIATION

borateurs. L'esprit du programme reste
donc le même : il comprend Religion, Hil-
toirt, Econonie Sociale, Litté-ature, Scien-
ces, Beaux - Arls, Bulletin bibliogkaphÎi-

que. Néanmoins, position oblige, et cette
nouvelle et si soignée toilette d'impression
imposera nécessairement aux plumes admi.
ses une tenue correcte, des allures de bon
ton.

Le premier numéro du Recueil Littéraire
est orné de deux gravures : la petite ren-
diante, empruntée au Monde Illustré, et le
portrait du Révérend Père Didon.

Nous devons mentionner spécialement
l'entrée en scène du nouveau directeur à qui
nous laissons la parole :

" Le Canada compte peu de revues litté-
raires et scientifiques ; le petit nombre de

gens qui parmi nous lisent et écrivent ne
permet guère l'existence de telles publica-
tions.

" Cependant depuis quelques années un

mouvement plein de bon augure pour les
lettres et les arts' se produit au Canada ;
les journaux, les revues et les livres nais-
sent et se répandent, les sociétés littéraires
grandissent et les écrivains reçoivent enfin

l'encourageme-it dû à leurs talents et à leur

travail. "

[Nous ouvrons ici une parenthèse rur
dire au nouveau directeur du Recueil Litté-

raire qu'il se fait illusion, ou bien qu'il veut

gracieusement flatter son public. Rélas !

il y a dans notre pays beaucoup trop de
gens indifférents aux bonnes productions
littéraires.

Actuellement, la vogue est encore pour
les romanciers qui savent éerire des sornet-

tes, et plus spécialement pour ceux qui
savent composer des infamies. Henri Cons-

cience et ses suivants n'ont pas de cours ;
les Damas et leurs pareils font les délices

d'une foule de têtes folles, même au Canada,
méme dans la province de Québec. On paie
libéralement, chaque semaine, ciNq sous,

pour lire des feuilletons .étrangers, imnmo-

raux et sans aucune valeur littéraire ;
on laisse mourir d'inanition les bons jour-
naux canadiens, les bonnes revues cana-

diennes. Témoins : le Canada Français et

bien d'autres.

Notre jeune confrère sera exceptionnelle-

ment heureux s'il obtient tout le succès

qu'il mérite. si son travail est apprécié, si
ses talents sont encouragés. Mais nous lui

laissons er.core la parole] :

chle et nous serviront de critériums dans
tous nos actes et. tons; nos écrits. "

Nous vous félicitons, confrère. En vous
adressant la bienvenue, nous, vous souhai-

1 tons patience et courage, car il en faut.

" L'Eco, " organe de l'Union Stoseph de
St-Ilyacinthe.--Voilà le titre d'un journal
hebdomadaire, de 16 pages petit format
par livraimn, publié pour être l'organe
accrédité de l'Union St-Joseph, de St-Hya-
cînthe.

Le nouveau confrère, absolument étran-
ger aux disputes les partis politiques, s'ap-
plique surtout à rechercher les moyens d'a-
méliorer la condition le l'ouvrier en le ren-
dant meilleur et plus chrétien. Sur ce ter-
rain, il fait donc cause commune avec l'ils-
sociation qui, depuis bientôt un an, poursuit
le même programme qu'elle ne perd jamais
de vue, même flans ses FEUILLETONS choisis
à dessein parmi les oeuvres les plus propres
a recréer l'ouvrier en l'instruisant et en le
moralisant. Utile dulci. L'Echo devient
done notre confrère à tous les titres, puis-

qu'il se range à nos côtés, sous les mêmes
étendards et pour combattre les mêmes
combats. Aussi, lui adressons-nous le plus
cordial accueil.

Le prix d'un abonnement est de $1.00
par an, mais il y a des abonnements de
faveur à 75 cents pour les sociétés de secours
mutuel qui envoient les noms d'au moins
vingt-cinq abonnés. Nos lecteurs voient
par là que l'Echo suit de près nos traces, et
que comme l'Association il fait plutôt une
oeuvre de propagande qu'une entreprise de
spéculation.

Sa profession de foi est sans réplique et
donne les meilleures garanties :-- Pour la
" direction du journal, nous affirmons notre
"complète soumission aux enseignements
"de l'Eglise, acceptant par anticipation
"ses conseils comme ses ordres ; répudiant
"tout ce que son autorité pourra trouver à
"reprendre. "

T'Echio est très interessant, et. promet
de le devenir davantage. Il renferme
des articles bien faits intitulés : Institu-
tions éconoiques corporative, Cons
aux onvrien, Devoirs de l'onvrier membre
d'une associatoon catkolique, Quelle .glue
est l'qiise de Jésus-Creist.

"S'édifier et se soutenir réciproquementf,"
voilà la devise vraiment évangélique que
l'Echo a adoptée. Telle doit être la devise
de tous les chrétiens, et plus spécialement,

l'abé Periès, par M. .-A. Hélie. L'on y !d'une revue officielle et mensuelle de opé-
trouve aussi la mention des ouvrages nou- Opratiouis de la société <les Artisans Cana-
veaux et périodiques français la Clhroui- diens-Fraivais <le la cité de iMontréal.
que de l'Institut, le l'Académie de méde- L'entreprisec est toute neuve, puisque le
cine; de la philosophie et des sciences, puis'
les dernières nouvelles.

Dans le numéro de mai, paraîtront :-'-
L'honime préhistorique (3e et dernier arti-
ele), par M. Fliche. avocat à la Cour d'Ap-
pel de Paris ; Le Pain, par M. Burger.

Le prixle l'abonnement est de 6 francsi
pal- an Les abonnements partent du 1er

janvier. Bureaux : rue )uban, 18, p ès la
place de Passy, PAmIs.

" JÉsus-CanisT--Tel est le titre d'un
livre renommé du Révérend Père Didon.
M. l'abbé J. Molle, qui fait la critique de
cet ouvrage dans la Revue de la Sciance
.Nouvelle, en dit,,entre autres choses, ce (lui
suit :-" Ce livre est'avant tout une Suvre

d'apostolat. La condescendance, cette qua-
lité première de l'apôtre, y est activement
pratiquée. L'auteur a sacrifié aux exigen-
ces et aux goûts même suspects <le notre

siècle. Le vent est aujourd'hui à l'étude
des religions comparées ; la faveur dont
jouit la méthode expérimentale exige des
travaux fortement documentés ; notre foi
en décadence se repaît de considérations
plus esthétiques que dogmatiques, qui flat-'
tent en l'alimentant une vague sentimenta-
lité religieuse- On trouve, dans ces pages,
de tous ces sentiments, versés, il est vrai, à
doses sages et tempérés.

"Il faut pourtant reconnaître, <que les
qualités de l'auteur touchent parfois à l'ex-
cès ; que labondance de son style dégénère
en une prolixité lui affaiblit le nerf et
l'éclat du commntai-re : que souvent cette

prolixité coni ne presqueau verbiage. Les
épithètes sont accumulées ; les énuméra-
tiçms et anplifications trop abondantes. On
voit passer çà et là des mots vagues qui
vont mieux à limprovisateur de. la chaire,
qu'à l'écrivain arrêtant ses formules avec
une précision sévère dans le silence du
cabinet. Certaines digressions philosopmii-

ques sont obscures, trahissent .les effurts

laborieux du talent et s'éloignent <le la
lucide simplicité du génie. Enfin on remar-

que beaucoup de redites c sur la déviation

de la conscience nationale, sur les préjugés
exclusivistes ou ritualistes des pharisiens. )î

"On a <lit qlue ':e livre ne cojtribuerait

point au progrès de oexégèse. olontiers
1 nous souscrivons à cette remarque et a4ver

premier numéro est paru le 10 avril 1891.
Il est d'usage, en fondant un journal, de

formuler sa profession de foi, de tracer la
ligne de conduite qu'il se propose de tenir:
c'est ce que fait brièvement mais clairement
M. -G-W. McGown, directeur-gérant du
Bulletin :

Le Btdletin ',-dit-il, -" est publié
uians le but de tenir tous les menmbres de la
Société des Artisans canadiens-français au
courant des progrès <le notre association.
Ils y trouveront donc tous les renseigne-
ments et les avis qui les concernent, et
n'auront pas besoin de les chercher ailleurs.
Nous traiterons les questions économiques
et sociales ; mais nous nous abstiendrons
toujours d'y introduire des considération
politiques.Les questions ouvrières ne seront
pas débattues dans notre Bülletin. Nous
nous bornerons à promouvoir les intérêts
des sociétés de bienfaisance en général, et.
surtout ceux de notre belle société des arti-
sanîs caiadiens-français. "

Voilà qui est court, ne , et ne laisse place
à aucune quivoque. Le style c'est l'hom-
ine, et nous reconnaissons bien, dans les
que'ques lignes que nous venons de repro-
luire, la franche, honnête, et toute française

allure <le l'homme qui les a écrites.

Les sociétés de secours mutuel sont à
lordre du jour, elles se multiplient sous tou-
tes les formes et sous tous les noms. Plus
que jamais, il importe de s'appliquer à en
connaitre le caractère, de savoir à quoi
elles sont destinées et qu'est-ce qu'elles pro-
duisent. Commiient faut-il interpréter l'as-
sistance qu'on y donne ou qu'on y reçoit ?
Cette association est-elle l'aumône organi-
sée ? n'est-elle pas plutôt l'encouragement
et la récompense <les efforts que fait le tra-
vaill eur pour s'aider lui-même ?

Ce sont là des questions graves, de la
plus haute importance mais peu connues
comme tant d'autres, que le Bullkti est en
voie de résoudre par une série d'études
dont la première est si bien pensée qu'elle
fait vivement désirer la suite.

Le rapport du bureau de direction, le
rapport financier et le rapport semestriel
des censeurs indiquent, tous trois, qlue la
Société des Artisans Canadieus-rançais
est dans une situation prospère, plein d'en-



Notre jeune confrère sera exceptionnelle-
muent lieureux s'il obtient tout le succès
qu'il mérite, si son travail est apprécié, si
ser, talents sont encouragés. Mais nous lui
laissons encore la, parole]:

"iMalgré quelques imperfections, entre
autres celle de laisser tr-op dominer par la
puissance politique, les journaux canadiens
d'atuiourd'hui parlent au langage plus cor-

gul LtL LUi4âtA*UtA' JULLV~Oi

littéraires.
Actuellemient, la vogue est encore pour

les romanciers qui savent écrire des sornet-
tes, et plus spécialement pour ceux qui
savenit composer des infamies. Henri Cons-
cience et ses suivants n'ont pats de cours;
les Dumas et leurs pareils font les dlélices
d'lune foule de têtes folles, même au Canada,
même dans la province de Québec. Ont paie
libéralement, chaque semaine, ciq sous,
pour lire des feuilletons é~trangers, immo-
raux et sians aucune valeur littéraire
on laisse mourir d'inanition les bons jour-
naux canadiens, les bonnes revues cana-
diennes. Témoins : le Cantada Franýais et
bien d'autres.

Seuvre de propagande qu'une enitreprisex de qualités dle l'auteur touchent parfois à l'ex
spéculationi. cès ;que l'abondance dle son style dgnr

-Sa profession de foi est sans réplique 1et en une prolixité (lui affetiblit le nerÉ c3
donne les meil leu res ,garanties :-1- Pour la l'éClit (lu coiiweiitaire ,que souvent Ct

cclirection (lu journal, nous aflirmnons notre prolixité confinie presque %au vbie.Le~
lcomplète soumission aux enseignements, épithètes s.oit accumulées ; les énuméra
"de l'Eglise, acceptant par anticipation tiçî's et amplifications trop abondanttes. 0>1
ses conseils comme ses ordres ; répudiant voit Passer Çà et là dles mots vagues (lu

"tout ce que son autorité pourra tr-ouiveî a vont mieux à lîimprovisateur de la chaire,
reprendre. "qu'à l'écrivain arrêtant ses torniuleg avec
L'Ec h o e st très intérIteusanit, et l)winQt une précision sévère dans le silence dut

<le - cabinet. Certaines digressionî. phIilosuphl'i-
<les articles bien faits inititulés :Institu- (lu~ ot<ber trahissent le. efforts

tios "onozqe.~oo~oraiv, 0ns~lslaborieux du talent et s'*éloignenit dle la-
aux ouvrieis Devoirs de l'ouvrier membr.e lucide simplicité (tu génie. Enffin on reniai-
d'une associatoon catholique, Que~lle ,E1iséc que beaucoup <le redlites Il sur la déviation
est l'Eglise de Je8SZq-Ghrî'st. de la conscience nationale, sur les préj*ug-éz

S'édifier et ne soutenir réciproquenienf,"» exclusivistes ou ritualistes des pharisiens. ~
voilà. la devise vraiment évangélique que Il On a (lit qlue ;~e livre ne cohtribuerait
l'Ecio a adoptée. Telle doit être lat devis-e point au progrè dle 'xge. olner
de tous les chrétiens, et plus spécialement, Inous souscrivons à cette remiarque .,et avee
si possible, des associations catholiques, nous, l'auteur t car tel n'a leas été son) but.

Soni but at été plutôt (le la divulguer et (le
LA FAMILL.-Autre revue hebdomadaire, l'étendre ; dle l'arracher à ce Msanctuaire

dont nous avons' salué la naissance il Y aL fermé où elle étitit le patrimoine presque

aulu- os Ell prsui----emntxclusil uu sacLcLtC, pour* la proutrecta4s V fv JU en l 8I ,O v .5ft, 1u1rect et se corrigent mutuellement de ces sa tâche, exécutant un programme de saines j les milieux profanes et mnondcainsi" smars 1891, 's--iedrn une péèriode
nombreux anglicismes dont Ils abondaient ; lectures pour les familles. Son directeur- dlérobenît ' l'influence religeue de 16 ans. Il est vrai encore qu'il aprtl. génération (les jeunes écrivains est d'une propriétaire est M. l'abbé Baillairgé, prêtre, Enin eertableau, queu lesdlié bééie pyé
ardeur èt d'un1 courage qui font présager professeur au Collège de JOLIETTm,. on a prJ Cri En*n cerain n paruasion àpriss daprè cyn iotn ecifiae pè e

axlettre canadiennes un avenir brillant., Le nom de son dieceu déjà conn com0 qu onapeqeceàl rfnainàpoo
eux comnosdsi 'tinn cnmsem directeur d'* onnat t u coivn dcu luxe littéraire étalé par l'auteur. Encore preiers <és survenus o 80 u a

e t c o m e n o u d i s a t l 'é i n e n t é c o n o i s t e e d i r e t e u r e i E l d i a tz ee sd s o m m e s tr èsde sm in im e s,è s ie te , q ue, q c e n 'e s ts
C'l yi a noe dan b e der pours l it- : arcmadejgz ici nous nous refuserons à lui jeter la pierre. qu'à dater dlu 9 décembre 1888 qlue les higriadi Je n n < arue d e seuj u s lttr s la rec m m nd Il S o ni I "J ésus-C hi st " est con stellé de p erles : ti r e e b e éc d s o t r ç il

-éatr française sur les rives du Saint- "REVUE DE LA sciENCE NiOUVELLrE. "-nous cei prenons notre parti. Nous adorons tierîs. ais il appbe t usdsi qnu le utérature ~ ~ ~ ~ ~ ou avons nsi apr usiqe l l.Laurent. reu aou unvdubl déjà parlé à nos lecteurs <le cette la1 croix (le bois qui, selon uti mot aussi souvent, la date dles dlécèý,s est extrêmemn.ent
tg Nore rveaudobebut, celui d'a- revue publiée, umie fois par mois, à Paris, simple que célèbre Il a sauvé le inonde" rapprochée de la date des admissions. Ainsi,

bord de donner aux lettres canadiennes un pour la défense du chîristianîisme. Nous. mais il ne nous déplait point <le contemplerrecommandfomis cette revue spécialemnent atux- l'aug-uste dmag Sauveur clpé dans Ootcarctrenatonlc'et-,.dir d lur ncl-séminaires, aux collèges, aux membres <lu la nacre, l'ivoire et les métaux précieux. Pite d'entrée bate tc d écès

qcere caher restlex tate priginalité clergé, à tous les hommes lui sintéressent, Nous nous inclinons avec amour- devant le 10 Aov. lffl 7 Ma1i ISSU

cet dueu uisntls rit ricpaxà la fois et aux progrès de la science et à.1 pauvre ostensoir des chapelles rustiques ; 4 Jiii 180 95-4)e dz!(le nos moeurs, l'intéciralité (le la 0doôtritîe chrétienne et. 'i nmais nous applaudissons à la piété catho- le; J*uilici th 2-S Nov. USSU
4&Ntesecond but, c'est l'étude raison- 8h'' Oct. 1 .Si 5 Janiv. 151<>nrecatholique. lique, quanîd elle pose le Dieu incartné 9 Avil 1.") 19 Janiv. 1S1M

née dje toutes les questions littéraires, .his- Voici le somauire des matières contenuesl sur de splendides thabors, au centre. d'é. 2 juiller 15511 25 Janv. ISIX1
toiuescetiiue t risiue- qisei20,.%oûi .31,:î Janv~ier WXlMtorqus, cintiiqes atisiqes uisedans le, numéro d'avril :-La science et les,1 blouissants r-ayons. LJe P. Didlon a posé Il jluin IsSUp 1*J Mai 1890)

présenteront parmni nous. ?1 ot S92 a n
Fou rusir ntr oivr abeoii luquestions sociales, par M. F.-A. Hélie Les soli IlJésus Christ " dans les splendeurs lit- 3 AOt. lSm) 23 Août9<cc Pur éusirý otr (îvre beoin(lualtérations <le la personnalité, par le nie- ries;i acntel ejyu u eéte rie ; illacntléd)jyu u e 2 Nov. 181 11) sept. 1511<1Conours dje tous les talents sérieux, mtLatrploiarmnleprM h nteau historique, que sal foi lui a til. 14 :Nai iseU 14 Ott. 15110

nous espérons que ceux-ci répondront gémmé- Legay ; La .rotation dle Mýercure et de iles perles sont r-épandues à profusion , nous 2;v. Ise) 209< fvL 189.0h
reseen ànoreapel e apotat ne12< Novc. 1518 22 J0c18.1reuemetià ntr apelem aporantun Vénus, par M. Tournier ; La métaphysique 1ne l'etî blâmons pas. Nous redirons voloni- 24 Dvri. 1559 2î Jaiv. 181pierre au monument dont nîous jîetons aiu-î de M. Wundt, par M. Geas. Desfossès ; LeJ tiers le nmot si fin, si grceu (le saîint- 9ArlIS 7.av19

jourd'hui les fondations, c'est-à-dire en con- traitemenit de la tuberculose. Il y a aussi le, François die Sales, Il ce sout des,, 1)1.% IAN'l's 21Mai) 8 Il Mars 189l

tribuant ~~« à or1tte rs a e >tce bulletin bibliographi<1ue qui renfernme - R IFf.' N"outs ne publiotns pas tout le tablea*u,
faits suivant les, prinîcipes (lu Vrai, <lu l'vltonsn e de-ocsdeM1>éJ OL. fuedepc ; il montre que la généralité
Beau et du .1301. Fouillée, pair M. Domtet de Vorges ; Jésus-i des décès sont survenus on moitis <le deuix

ccLEglise et la Patrie sont les deux i;Christ, (lu Père Didon, par. 1 abb Molle; BULLETII% dle la Société dles Artisamns ais après la date des :'idinissions. C'est uni
gILda" lumières quli guideront notre flir'- L'ancienne Vacuité <le drIýoit de Piis de M. jCanadiens - Français. "Voilà le titre point su"- lequel nous appelons respecet-

('lu.
AJ& Vit U MJUI, V~II< v:; s iIliilt -d

tes les formes et sous touts les nomns. Plus
qulejaitais, il imîporte (le s'appliquer. à en

t ontr le aac ede savoir à quoi
elle,; so>nt clest inlées et qu'est-ce qu'elles pro.
luisen It. (01onmlent faut -il interpréter l'as-

si t n e q ý n o n i q u o n y r e ç o it ?

sée ? u'est-elle pa plutôt l'enicouragt,-eiiîelt
Iet lat recolu1pense (les eilbî'ts que fait le tra-
vaill cul- pour s'aider lui-même ?

Ce sont J'à dles questions graves, <le la
plus haute impîortanlce mais peu connues
comme taint (lautres, qlue le Balletin est eni
voie de résoudre parLt une série d'études
dont la première est si bien pensée qu'elle
fait vivement dè!ýirer la suite.

Le rapport du btxreau de direction, le
rapport financier et le rapport semestriel
des censeurs indiquent, tous trois, qlue la
S~ociété des Artisants Canadiens-1FrançLib
est dans une situation prospère, plein- (I e-
couragemients pour l'avenir. Le tableau Iii
memorîani est moins, beaucoup moins satis-
faisant. Il est vrai <ilte ce tableau télucoi-

geq'lny a eu que 51 décèsdpusl



L'ASSOCIATION

sement l'attention de qui dle droiC Sauveur ; L Laliberté et Geo Létourneau,

Bref, pour en revenir au Bllt>1ia qu'il le lit Société Bienveillante de Saint-Roci
agit (le saluer-) o.est dje '~maiu cor qt. Alcide Montreuil et i Delisle de l'Union

nous le saluons. Les Artisans sont mieux des tailleurs de cuir ; P Cousin et ' Guil-

que nos amis, ils sont nos » ir/,.>-f!b., mue, de la Société française le sieq'fai-

nous somimes membre de leur belle et iloris- sauce ; M. Bouclier, préfet de la coligréga-

sante so>ièt. C'est donc bien sincèr2met tion et Mme Boucher • M. et Mmne P Bru-

que nous leur portons in intérêt tout à ielle ; M. et Mme William Carrier ; M. et

fait fraternel. Nous le leur avons ttéimoi- Ilime H J J B Chouinard M. P B Dumo--

gné, du reste, en plus d'une circonstance mli ; 2. le recorde, et Mme Déry ; 1. et
dans les colonnes de ce.journal, et 1Ve Mme Théo. Ledroit . et Mme Sim. Mar-

de~ ~ 1. victte 
• M. et Mmiie J B Letellier•M.e

bien auparavant, dans les pages de la Revue o > et

de Qubee. Nous sommes heureux de Voir Mile y- . AlM. le conseille s et Mine

quils recevront le Bull-tiî geratuitemmment, Vincent 1W. Albert Tlibaudeau, les repré-

pourvu qu'ils soient en rgle avec la Sociéte Aitants de la presse et une fôule d'autres.

c'est-à-dire pourvu qu'ils aient payé leurs En ldpit de lit température peu favora-

contributions mens-uelles et leurs contribu- bie, les membres de la société, se sont for-

tions mortuaires. Ce service tout gratuit, mn'és en procession à leur salle à St. Rocli et

s'il était possible (le l'étendre davanuiage,fni- se sont rendus à l'église précédés de la fan-

rait par ôter le principal,et peut-être le seul fare les Hussards Canadiens.

prétexte à l'indifférence d'un grand nombre La messe a été das plus solennelle.

de gens pour l'étude de questions extréme- Le révérend M. Feuiltault, chapelain de

ment importantes. Le journal l'Associ- ion, la société, officiait.
a dé:à fait trop de saci-ifices absolument Ce sermon a été donné par le R. P. Tur-

ruineux, et mnemne le plus souvent inutiles jgeon, qui prit pour sujet la devise <le h
hélas ! dans l·intérêt (le l'instruction Po)u- société : Justice, économie, bien-être.

laire, pour ie pas accueillir avec une jOie La société des Artisans, succursale de

enthousiaste le nouveau comnfrère (lui, ie Québec, existedepuis deux ans et grâce au

demandant pas même un tout petit écu noble but qu'elle poursuit, le nombre de ses

annuel, trouvera peut-etre ainsi le moyen i membres grossit sans cesse. Souhaitons lui

sûmr de se faire entendre et écouter, de faire de miarcher de succès en sutcs, car on ne

entendre et pratiquer les véritables doctri- saur.ait janiais trop encourager nos sociétés
mnes écoinmiques et sociales même dans cer- de bienfaisance.
tains milieux où wn pri. d'aonnement, Si le temps l'eut permis, les Artisans se

quelque ummminie qu'il soit, rend les oreille. seraient d nouveau formés en procession
désespérement sourdes. On paie !eans sour- après la messe. Lt pluie battante qu'il

ciller 6 ets par semaine, soit plus 3.00 par faisait a empêché la fête d'être plus coin-
année, pour lire un journal quotidien qui, plète. Les Artisans ont néainmoinms di-oit
par ses feuilletons et ses malhonnêtes can- d-être contents de leur succès.
cans, se rend indigne d'être admis dans les A 'dVTI
foyers respectables, mais payer $1.00 ou .,
80.75 par an pour une franche et honnete La société <les Am-tisans Canadiens-Fran-

revue mensuelle, ou pour un framie et lion- cais de Lévis, a célébre sa fête patronale

néte journial hebdomadaire _qui fait c par une magnifique démonstration civile et

d'apostolat, cela ie se peuAt pas, car, voyez- rehgLeuse.

vous, quand on a vidý' sa bourse pour les Malgré la température défavorable tous

dépenses inavouables. il n'y reste plus rien les membres de cette société se sont fait un

pour encourager ce qui a droit à l'encoura- devoir <le répondre à 'appel <le M. le secré-

g ement. taire et de figurer dans la procession qui
- - -4-.>- ---

LES ARTISANS
02 LBRtAT ION DE LA FÊTE

PATRONALE DE LA SOCIÉTÉ

eut lieu avanit la Imesse. Avnit de se ren-
dre à l'église, les societaires, precédés de
leur drapeau et de la fanfare, défilèrent par

les rues Eden, Côte du Passage, St. George

et Genest.
A l'église tous prirent place sur les sièges

-. ,.. .. .,. 1 L ,1 .

1~

- A MONTRÉ L d'en faire partie, et les bienfaits inapprécia-

Moinis hgQureuse ue sa sociéte-mre, l'U- blef rendus à la classe ouvrière par cette
riorissaiiie deureuse iue sa so.lILtt<LIJAU V

lion Saint Joseph, la Société des Artisans
Canadiens-Frànçais n'a pu, à causedel'inclé-
nence de la température, donner à la célé-
bration de la fête patronale tout l'éclat et
toute la magnificence qu'elle aurait désirés.

Cependant à part de la procession qui
n'a pu avoir lieu, toutes les autres parties
du prograiminhe ont été remplies à la lettre
et exécutées <de telle sorte que le succès,
sous tous rapports, a été complet.

Sans doute, c'eut été un magnifique spec-
tacle de voir la plus nombreuse de nos ms-
titutions canadiennes-françaiset d bienf.i-
sance, composée de ses cinq mille membres,
défilant en procession par les rues de la
ville; mais pour quiconque ne s'arrête pas
seulenent à la contemplation de tout ce
qui brille ou qui a de l'éclat, il était encore
plus magnifique et plus beat le spectacle de
ces hommes qui, bravant la pluie et le man-
vais temps, se rendirent à pieds, pour la
plupart, jusqju'à l'église St-Joseph, rue Rice-
mond, lieu de la célébration de la fête.

Honneur à eux ! ils ont montré par là
qu'ils comprenaient que la fête patronale
était une démonstration nationale à laquelle
tout canadien français devait s'estimer heu-
reux <le prendre part.

Aussi en dépit de la pluie et du' mauvais
état des rues, à l'heure fixée pour la célé-
bration du St-Sacrifice de la messe, l'église
Saint-Joseph était remplie d'hommes, tous

membres de la société des Artisans.

La messe a été célébrée par M. l'abbé F.

Rabeau, vicaire à St-Joseph, assisté de MM.

les abbés N. Gauthier et G. Bourassa, vicai-

res, comme diacre et sous-diacre.
M. l'abbé Bruchési, chapelain de la So-

ciété, avait été invité à donner le sermon et

il s'est acquitté <le cette tâche avec l'élo-

quence qu'on lui connaît. Le prédicateur
a fait ressortir l'utilité des associations de
bienfaisance et le grand bien qu'elles avaient

opéré chez les individus, dans la famillie et
au point de vue religieux.

L'église était ornée avec beaucoup de

goût et de délicatesse, par une profusion
de drapeaux et d'oriflammes aux couleurs

varie.i.
Un pain bénit à treize étages orné de

nombreux petits drapeaux, avait été placé
dons leu bas chSur. C'est l'abbé Leclerc,

. - . , , .

florissante societé. Depu s sa on at on en,
1875, la société a payé $50,000 aux orphe-
lins et aux veuves de ses membres défunts.
Les autres orateurs qui adressèrent la parole
furent M. l'échevin Martineau, représen-
tant M. le maire McShane, M. L. Archam-
bault, fondateur de la Société ; N. Lachan-
ce, président le l'Unitîn St-Joseph de font-
réal ; Chs Lavigne, président de l'Union
St-Pierre ; S Gendron, président de l'Union
des Commis-marchands ; M. J Béland, M
P P, p.our Montréal (division Ste-Marie)
M. L'Cousineaiu, représentantde l'Union St.-
Vincent.' M. Cousineau a prononcé un
discours chaleureux qui a été salué par des
salves d'applaudissements, ainsi que celui
de M. J Lamarche, ex-président de la
Société.

Au cours de ses remarques M. Gendron,
de l'Union des commis marchands, a sug-
géré à ses auditeurs d'engager letrs parenits,
amis et connaissances à faire leurs achats
pendant la journ e,-autant que possible,
afin que les commis, principalement ceux
employés dans les magasins de marchandi-
ses sèches, puissent avoir un peu plus de
repos et de liberté et ne passent pas les
trois quarts et demi de leur existence der-
rière un comptoir.
. Ces remarques sont très justes assuré-

ment et méritent considération.

Après les discours, l'assemblée se dispersa
et les:invités se rendirent à l'hôtel Jacques-
Cartieig où un superbe banquet les atten-
da&.!

Les mets de l'hôtel Jacques-Cartier .sont
trop connus, pour qu'il soit besoin d'en faire

l'éloge, aussi les convives y firent-ils le plus
grand honneur. Plusieurs santés furent
proposées et bues avec le plus grand enthor -
5iaslue.

Les discours recommencèrent . accompa.

gnés de quelques couplets de- nos vieilles

chansonis canadiennes, entre chaque santé,
et les convives se retirèrent à la fois recoi-

fortés et enchantés de la manière dont les

choses avaient été faites. Si -la température
n'a pas été belle, le p-ccès a été beau.

La société des 4isans Canadiens-Fran-,
çais doit être fière de la journéé de diman-
che et nous la félicitons cordialement pour
le succès qui a couronné ses efforts.

' terminant nous devons des remercie-

M
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ciller' 6 ets par seilainle, Soit plus e"3.00 par'
année, pour lire un j;ournal quotidiel qlui,
par- se feuilletons et ses mîalhîonniêtciiiea-
caitse se rend indigne d'être admis dans les
foyer.s respectables, niais payer $1.OO ou1
$O0.1 7-par an pour une franche et hioniuetc.
revue mlensuelle, 011 pour un france et lion-
1êt e Jou rital lîchdoiarlaire - qui fait oeuivre

<I posola.,cela nie se h)eJt pas, car, voez
vus, (quandc on1 a Vidé sa bour-se pour (les
dépenses inavouables, il n'y reste plus rieil

pour encourager ce (lui a droit il l'enicour-

LES ARTISANS
cÉLÉltRITION DE LA FÊTE

I>ÀTR(N4ljE DE LA SOCIÉTÉ

les grauild. prépar'atifs faits par la suc-
cusale (le (ýoéhce dles Artisans Canadiens-

fr ita -l la cité <le M[ontréal, pour Célé-
brer sa fête pationale ont été couronnés'
d'unuîmwsesc dimnanchie dernîir. La
jolie églisî' (les Jésuiites oit ai eu lieu la
dlionstrationi était .:eiuplL. <le mnonde.
Outre les nieiumbres (le la société, nous avons
uî<'t(é les 110j11S des invite.- suaivants

Soni H-onneur le maire Frnont. et, Mine

fali&ait a einptQchîc la fête d'être plus comi-
I lte. [,es Artisanis omit néanmtoinîs drloit
d'êtie contents de leur succès.

A'LVS
La société <les Artisans Canadîens-Frauî-

çais <le Lévis, a célébré sa fête patronale
par tnill mnauiîfiqlut déumonstration civile et
religieuse.

Malgré la température défavor~able tous
les nmemmbres dle cette sociétél se sonît fait un
devoir (le r~éponîdre àla«-ppel dle M. le secr-é-
tair~e et (le figuirer dlans let procession qui
eut lieu avanît la miesse. Avant de se r'en-
dlue à l'église, les s<'e-iétaim-es, précédés (ie
leur dr-apeau et (le la fanfare~, diéfilèrent par~
les viues E deni, Côte <lu Ptissage, St.. George
et Genest.

Al'église tous prit-cnt place sur des sièges
(lui leur avaient été réser-vés dans les grn-
des allées.

La messe fut chantée par n membre de
la société, le BWvd M. Scott, assisté de deux
autres sociétair-es, le éd.M2.L lu

vreau~ ~ etA éii omme diacre et sous-
diacre.

Le chSeur -.u l'orgue sous la direction de
MU. Feî-laîîd et M. Alp. Jiernici-, organiste,
a doniné une messe eni musique, (ont les

iapres l. Isse. LuL pluie uatuauite qlu'il 1 (lnorsce la socît. <tes Artisans.
Lit messe a été céléb)rée par M. l'abbé F.

Rabean, vicaire à St-Joseplm, assisté de MM
les abbés N. Gauthiet- et G. Bour-assa, vicai-
res, comme diacre et sous-diacre.

M. l'abbé Bruchési, chapelain de la So-
ciété, avait été invité ' dominer le seriuozi et
il s'est acquitté <le cette tâche avec l'élo-
quenice qu.m'oui lui connmaît. Le pirédicateur-
a fait ressortir l'utilité des associaionis de
bienfaisamnce et le grand bien qu'elles avaiçnt
opér-é chiez les individus, dans la familîhe et
au point de vue religieux.

L'église était ornmée avec beaucoup de
goût et de délicatesse, par une profusion
de drapeaux et d'oriflammes aux couleurs
variées.

Un pain bénit à treize épiges orné d(e
nombreux petits drapeaux, avait é-'té placé
danms le bas chSeur. C'est l'abbé Leclerc,
curé de St-Joseph, qui'en a fait la bénédic-
tion.à

Ce magnifique specimen de l'habileté de.
nos confiseurs camiadiens-français, est sôrti
<les fourneaux de M. H. Loiselle, de îa rue
Montcalm.

La quête a été faite pariNMM. L. Archam-
bauît, Vital Grenier, Frs. Hurtubise et A.
Fleury.

Le chSeur de SainitJoseph, sous la direc-
kr îeiont. i on. belat'our Aj P P elletier -Medne I tLree .F tion de M. l'abbé Borduas, a rendu ave(
et Min. l-elloler r:] hon. sénateur F<fld-pa ir beaucoup de précision la belle même dit

geuîIlon *ug>Casauit ; "lion. 1Fan'vois "du couvent ", à quatre voix d'hommes, de
La~l.ret Ma.la ivi~.hlîvi llionoratble AlOfror .N Hnel itnu Gounod. Un orchestre chîoisi accompagnait

M. Uéuilr' t3.îaeIémiillard, 'M. le;vooit i éinu atetnr n le chant. A l'offertoire, les instruments à
comtec <l ,e~" uitlgnra eFac Uie~ cordes ont exécuté un '1 quatuor" de Mo-

au Cu.iia. et Mfadanie la comtesse (le TIqu- C'est lU. le curé Ant. Gauvreau, le ch~ape-zr qu . a été fort goûté.
laini de la société dles Artisans, qlui a donné zrrenne 31- ~s N iaeu~ M. P P', et Mine oil dgtarselaocé,aniprienit , M 1>, N \alîîî et Mmie. Valin;M le sermon. qesvn rdctuars u les ii taiepcs de la b,as

l't(lIeviii Rl J P>léa~ et '3,lzîîe .Béland avoi daontré ce qu'était Ila Sainte Famille,qelsintééaetpacsrèdeab-
M. LDroetcoî~eileu, e Mm Prlet a esquissé à grandcs traits les devoirs qui lustrade, où des sièges leur avaient été ré-

M. .3 ('igna, COIîsi-iller, et INuxe (Dirn.ic. incombent à ,la famille chrétienne. Il a evs
M Slusim', cuieile, t MneBusireensit (itunmotd'loe ades des Après la messe, tous les membres se sontcolieiler, t Mne B ntrendus au Cabinet de lecture, Oli des dis-M. P(agonccseiler M.J Tssir, . Isociètt.. qui, comme celle des Artisans, on

M.P preilutd lG O sciété t-M . Jesierap. pour but le secours mutuel et la charité, et cours furent prononcés.

tiste dle <~ubc; M. 0> Cyr, président <lei .1 atmiéaruexpcto dalée e » secrétaire donna lecture de lettres
l'union c'ommîerciaîle M ý. .1 E~ Martineau, 1la devise des Artisans Canadtienis-Français. d'excuses reçues; <le personnages marquants
prsidlit dle l'no t.oehst-Roc1 "Justice, Economie, Bien-être. " qui exprimaient leurs regrets de niavdir pu

MM.A. aunondet <, Lah:ucerepé- Après le sermon, M. le curé" a béni le assister a la démonstratibn, et faisaient des
senMn A. Ganind t Jol <la e, Suer,- drapeau et les nouveaux insignes de la voeux Pour la prospérité dé la bélle société
sentantu PUgaî, -St.és<l;i? le, 'St-Saion r St société, et a ensuite lu du haut de la chaire des Artisans.

.1 ~-)l d S-.cau-.apî Iléutbec l'ct de onértnàa Sit-Famille. Après la lecture de ces lèttresý M. J A
J ;ouill, chief raci±.or dce la cour Saint- ILa Société <les Artisans a droit d'être grBrault, le nouveau président de la société,

(jei- de Fsoitou<cs Fore:stiers catho- ,;atisf«J-ite dle la célébration de la fête patro.'arsalprl l'audtienmru u
Clurle Véimu, <. l Coî' ava - nale. Les choses ont été faites dignement. fse pressait dans la salle.

Ili' Ed M orini cle la C 31ý Ji \ tJAum3c Cet événement qui fera époque dans les IL'orateur s'attache à faire ressortir les
A-rthiur I)rolet, Tîimuas Gagnon et auales (le son histoire, ne contribuer'a pas avatge sasntr;u l oit e

Euz lis, représenutanut la C M 1B A dle St- Peu à augmenter le nombre (le ses membres. Artisans offre à ceux qui ont le bonheur

Oai-tiei4' où 'un superbe banquet les attexi-

Les mets de l'hôtel Jacques-Cartier .sont
trop connus, pour, qu'il soit besoin d'en faire
l'éloge, aussi les conîvives y fireiit-ils le plus
g«rand honnmeur. Plusieurs santés furent
proposées et bues avec le plus grand enthou-
5uasmleo

Les discours r-ecoinmer.cèrent. acconmpa.
gnés de quelques couplets de nos vieilles
chansonl; canadiennes, entre chaque santé,
et les convives se retirèrent à la) fois recoit-
fortés et enchantés de la manière dont les
choses avaient été faites. Si la température
n'a pas été belle, ie ' icès -a été* beau.

La société des ei~sans' Canadiens:Fran-.
çaîs doit être fière de la journéé de diman-
che et nous la félicitons cordialement pour
le succès qui a couronné ses efforts.

En ternminant, nous devons des remercie-
mnents à M. Patenamide et E. Prévost, coin-
mîssaires-ordonpate 'mrs, pour l'affabilité avec
laquelle ils se sont acquittés'de -leurs fonc-
tions.

Voici la liste des' invités MM. Alphonse
Desjardins, iW P pour Hocheiagaf ; J O
ViVeneuve, M P P pour le même comté;
A T Lépine, M P pour Montréal-Est ; J
Brunet, -M P P pour Montréal,' division St
Jacques ; J Béland, M P P pour Montréal
(division Ste Marie) ; l'échevin Martineau,
représentant du maire de Montréal ; l'éche-
vin V Grenier, MM. Archambault et Léan-
dre Lamonta-ne, f9ndateurs de la société ;
Jos Lamarche, ext-préside<t de la société des
Artisans ; N Lachance, président de l'Union
St-à oseph ; Gis Lavignie, président de l'U .
nion St-Pierre ; L Z Mathieu, président de
l'Union Saint Joseph de St-Henri 4; L Cou-
sineau, représentant de l'Union St-Vincent;
S Geudron, président de l'Union des Com-
mis-Marchands ; M Laurendeau, président
de la Société St-Jean-Baptiste, section St-
Joseph ; U E Archambault, principal de
l'Fcole du Plateau ; T À Grothé, président
die la société St-Jean-Baptiste ; P Bédard,
comimissaire-ordonnateur de l'Union St-
Josepb.; S Surprenant, eommissaire-ordon-
nateur de l'Union St Vincent ; -J B Brault,
commissaire-ordonnateur de l'Union Saint-
Joseph de St-Menri ; À Moolfstetter et Ph
Wilhelmy, commissaires - ordonnateurs de
'Union St-Pierre ; P Xandevilie, notaire ;
D) Dufresme, censeur des Artisans ; A Gos-
selin, trésorier de l'Union St-JTosepli, et
une foule d'autres (dont les noms nous
échappent,

et les Jnvités se rendirent À -fac u-sýa. IlE, -



4 L'ASSOCIATION

CO-MMUNIQUE

Une très belle et très imposante céré-
monie avait lieu dimanche, le 8 mars
dernier, en l'église St-Jean-Baptiste de
Québec. Les Forestiers <le la Cour
Laval No. 116, au nombre de 230, assis-
taient à la messe et s'approchaient de la
Sainte-Table. L'église était remplie de
fidèles, édifiés à aa vue de ces hommes
de toutes les classes réunis en la même
demeure et recevanut le même Dieu, se
soumettant ainsi à la loi du Grand

c Maître et à la loi des hommes. Cette
cérémonie religieuse, accomplie par des
hommes du monde formnt partie d'une
société d'intérêts privés, a eu un excel-
lenit effet sur le public. En effet, pou-
vait-il en être autrement ? Comment
l'entente parfaite,' l'harmonie, le bien
être, n'existeraient-ils pas chez des hioin-
mues qui, d'un commun accord, avec sin-
cérité et avec foi placent- ainsi sous le
patronage de Dieu leur vie de sociét %
leur vie'- coimnung et leurs intérêts
particuliers. Cette grande action de
la part d'une grande société, paraîtra
humble à bien des gens, mais en revan-
che combien de sympathies ,ne gagnera-
t-elle pas à notre cause, et (lue d'écla-
tants succès ne ud(us méritera t-elle pas ?
Dieu bénit toujours ceux qui, ne rougis-
sent pas de sa loi.

UN FORESTIER.

S!UfCURSAILE No. 2,9

Extrait du procès verbal de la séance
du 3 avril courant:

Les membres d.e la Succursale 'No. 29
de la C. M. B. A., 'opt appris avec dou-
leur la mort de leu~r frèr'e, M. L. S. J.
Béland, l'un des fondateurs et des an-
ciens chanceliers- de la succursale, et ils
désirent offrir à la famille du regtretté
défunt leurs vives condoléances et l'ex-
iression de leure fraternelles sympa-

4o Quelle ligne de conduite donnent-ils à'
suivre ' l'égardl de ceux qui lisent ou retieni-
nent ces romans impies et ob:scènes ?

Ils avertissent qu'ils faut suivre à l'égard
de ceux (lui lisent et retiennent ces rontans
lit même ligne de conduite qu'à 'gr de
ceux qui,scieînment et obstiinenlt, lisenit et
retiennent les livres à l'index. (Page 200).

5o Permettent-ils la lecture des romans
d'amour ?

Non seulement ils ne la permîettent pas,
mais ils engagent tous ceux (lui ont chargte
d'âmes à faire tout eii leur pouvoir pour
détourner leurs ouailles de ces livres vér-ita-
bliment empoisonnés. (Page 200),

6o. Cette qualification, veritablement ein-
poisonnés, se trouve-t-elle dans le texte

Certaipeieent.
7o. D'après eux les romans d'amour ne

valent donc guère mieux que les premiers ?
Les ronians d'amour, disent-ils, offret

quelquefois un grave danger à ceu~x qui les
lisent, et surtýut aux jeunes gens. Ils ren-
ferment le plus souvent un poison caché (lui
est d'autant plus pré~judiciable qu'il est plus
dégcuisé. (Page 201).

8. En mettant ses lecteurs en garde
contre éertaines I)xoductions romantiques
mises à la disposition <les abonnés (lu
Canada Revue, le directeur de lat Semaine
Religieuse de Québec n'a donc fait que se
conformer à l'enseignement des Pères (lu
quatrième concile de Québec, et n'a rien
exagéré ?

Il n'a fait que se conformer à cet ensei-
gnement, et n'a rien exagéré. Ce que nous
venons de dire le démontre jusqu'à l'évi-
dence.

teeFUMEZ LE CIGARE

ce muBu.Au

AVIS

Afin d'assurer un service plus
régulier de niotre journal aux abon-
nés de Québec, nous avons décidé
d'en confier la distribution aux
autorités postales. Nous avons
à payer exi conséquence -.. ceit par
chaque copie délivrée exi cette
ville, soit annuellement 25 cts par
chaque abonné. Pour cette raison,
nous sommes forcés de demander
aux membres des sociétés de bien-
faisanice (le Québec $O.75 P',,"

Oe.M.aBuAu

CATHOLIQUJES, RALLIEZ-VOUS!
Ralliez-vous à la C. M. B. A. qlui a reçu des plus liautes

autorités ecclésiastiques cette

APPROBATION OFFICIE.'ligE
Nous soussign,és, avons donné notre sanction â~ile~

l'Astsociatioià cathioliqune de eecourg 'nufu<'l, couiie sous le
nioni dle la C. M. B. A., (lonit nous approuvons les litin
cipes et lu fonctionnement, et nous avons autorisé l'établis.
sentient (le succursales (lants nos archsidiocèses et <diocèses

rsetf.t E. A. CARD. TÀsclrREAt', Are'lev. de Québec;
t C. E. FAOeF., Arcliev3que (le Montr&al
t J1. T. 1)uA.Nil.ý, Archevêqîue <')tw
f L. P. LAFLÉCIIE Evêque dee Tr-ois-itivit.-i-s
t L.. Z. Mocr..si', Evéque <lu Sait]t.I1lyaci 1inte
t .&5Toià*E ltAciS, dv'ue<e Slierbrooke
t N. Z. LoRicsI, V. A. Ev. <le l<emlrooke;
t L N. Bcix Evêque dle Chcicoutimui .

t Emi',ùc. GRAVPL, Evtque dle Nieolet;

LUNION FAIT LA FORCE
CATHOLIQUES RALLIEZ-V41US

Ralliez-vous à vos frères <le la

C. M. B. A.
Ce ralliement procure d'immnenses avantages, et nec coûte

que <le légers déboursés, tels que:
Frais d'admnission, v compris l'examnen miédical.3.-4 50
Contribution iiensquelle, quelque soit l'âge ..... 25

Contributions nior' mires varient suivant l'âger etï coûtent
aux sociétaires, par chaque année, inai; réparties en
plusieurs petits versements.

P'our 2,000 d'assurance. P>our 1,OOOd'assurance.
De 18 à 25 ans, environ $16 00 environ 8 00
De25 à 30ans, "9 17 00 44 8 80
De 30à 35 atw, 44 19 00 4 9 40
De35 à 40ans, 44 20 00 "4 10 0
De 40à 45ans, 44 23 00 44 11200
De45 à 50ans, "4 26 60 "& 130

- :oo0: -

L'on ne peut devenir membre de l'Asso-
diation de secours mnutuel avant l'âge de 18
ans ni après l'âge de 50 anîs. Les primes
n'augmentent pas avec l'âge de l'assuré ; l'é-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque oùl il est admis reste tou-
jours la même. Les cotisations prélevées
de chaque membre sonut fixées d'après un
plan basé sur les calceuls les mieux établis
quant à la durée pr'obable dle l'existence et
sur les principes les plus connus dle l'assu-
rance sur la vie. Voici près de quatorze. ans
que l'Association de sccou'rs muzttiel.- existe, et
nealîmnoins sa moyenne <le décès n'est pas
enîcore de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAM1ILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS ilEMBRZES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, lat pau-

vreté, la mnisère, l'existence honuteuse, l'ivr-o-
gnerie ét le crime?7 désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société ? Dans ce cas n)e vous
agrégez pas à l'A. C. S. -M. Mais si vous
voulez le conîtraire, si vous aspirez à 11n1
vie tranîquille et heureuse, si vous avez souci
<le l'avenir <le votre famille, nie tardez pas
à demander votre admission dans cette asso-

I I I

NOTRE

leIJREAUI', El'' ATEIAZIS
59 RUE ST-JOSEPH 5i9

A :DEUX PAS DU

Bureau de POSTE S-olQlIÉEEC
SOUS le pllu.J court déýlai et ý )r.

PRiX )(IofÉRis flous <eNctlis toutes
sortes d'u''gstpgaisiîetel s
que.:
LIVRES,

PAMPHl>LETS,

BLANCS D)E IILE

CAItTI:S D'A FFAii IEs,

TÉTE1) (3PE
.TC.. ETC., ETC

N\osQ CAIUCTÉPlES sonlt to)ut nufs.
Impression soignée et de belle tîppa-
rence. Exainiez le journal L'Asýsocia-
l'ion.

INous imprimons a (les taux pca
lemlent réduits tous doeiu ln its (coliis-
titutions, ''Iaigileents, etc.) publiés par
des sociétés dle bienveillance et (le secouirs
mnutulel. No.îs avons aussi lun tarif très
modiqlue pour TOUTES p)ublica1tionIs entre-
prises par les séminaires, collèg(es, cou-
vents, et par des miembr)ies du clergé.

PHILIPPE MASSON,

(CI-DEVANT OCCUP'É PAlt -N. JOSEl'II IIIENDEAV)

6;4 RUE T- RIIL64

MON'&T R EAL
Cet hôtel Vient d'être~ ouvert par à LI

JOHN J1lENSOIN, & Cil-', si 5 avanta-
geuselînent connus. M.Joh>lnson a fait
prcédemmnent .sa marque -'t Ottaw-1, o0 l
tenu un hôtel qui figurait »au premlier rang
parmni les établissemients <le ce genire.

Lat table est deés mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, nmagni fi quemen t
meublées à ucuf, et dans lesq(uelles les
Voyageurs et les touristes ,jouissenlt dle tout
le confort désirable.

Le personnel est au rndcomplet et, sn
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Ce Me Be Ae

SIU1CCURSALE No. 29

Extrait du procès verbal de la séance
du 3 avril courant :

Les membres la Succursale No. 29

de la C. M. B. A., t appris avec dou-

leur la mort de le frère, M. L. S. J.

Béland, l'un des fondateurs et des an-

ciens chanceliers de la succursale, et ils

désirent offrir à la famille du regretté

défunt leurs vives. condoléances ec l'ex-

pression de leurs frgternelles sympa-
thies dans la perte'cruielle qu'elle vient

de faire.

Par ordre
LE SECRÉTAIRE.

- Q e

A PROPOS lM RO1MANS
Sous ce titre, nous lisons dans la

Semaine Relägieu8e de Québec:

Les concileî de Québec se prononcent-ils
quelque part sur les productions romanti-
ques et donnent-ils une .direction sur cette-
question'?

Certainement. Nous n'avons qu'à ouvrir
le quatrième concile de Québec, à la page
200, pour voir ce que les Pères de ce con-
cile-pensent de ces sortes de productions, et
pour connaître la direction qu'ils donnent
sur cette importante question.

1o Que pensent-ils des romans en géné-
ral I Ils déclarent que les romans doivent,
satis aucun doute, être rangés le plus sou-
vent au nombre des livres mauvais et con-
damnables, (Page 200).

2o Ne font-ils pas une distinction entre
romans et romans ?

Oui, ils distinguent les romans impies,
obscènes, et les romans d'amour. (Pape 200).

3o. Que disent-ils des romans impies et
obscèn.es1 -

Ils déclarent que ces romans sont défen-
dus et par le droit naturel et par le droit
sccusatigse. (Pape 200).

EFUMEZ LE CIGARE
Ce Me Be Au

AVIS

Afin d'assurer un service plus
régulier de notre journal aux abon-
nés de Québec, nous avons décidé
d'en confier la distribution aux
autorités postales. Nous avons
à payer en conséquence - cent par
chaque copie délivrée en cette
ville, soit annuellement 25 ets par
chaque abonné. Pour cette raison,
nous sommes forcés de demander
aux membres des sociétés de bien-
faisance de Québec $O.75 har
an, au lieu de 50 cts.

~ESSYEZ le CIGARE

IOTEL RIENDEAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel - à la
place' Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe aujourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

!. £.oseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Moùtréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères des vapeurs de la
condpagnie R & O. et de la gare du C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
améliorations modernes pour le confort des
occupants.

Quant à la table, qu'il nous suffise de
dire que le menu est toujours préparé avec
la variété eta recherche qui ont obtenu à,
Joseph Riendeau la renomnée d'un maître
d'hôtel de premier ordre. La cave de l'é-
tablissement est toujours pourvue de -vins
et de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération dans cette annonce.

na"g-iientéiW-as aVec l'age de 'assuIé; ré-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque où i est admis reste tou-
jours la même. Les cotisations prélevées
de chaque membre sont fixées d'après un
plan basé sur les calculs les mieux établis
quant à la durée probable de l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
rance sur la vie. Voici près de quatorze ans
que l'Aigsoeiation de secours mutuels existe, et
néanmoins sa moyenne de décès n'est pas
encore de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAMILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MEMBRES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau-

vreté, la misère, l'existence honteuse, l'ivro-
gnerie ét le crime? désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société? Dans ce cas ne vous
agrégez pas à l'A C. S. . M. Mais si vous
voulez le contraire, si vous aspirez à une
vie tranquille et heureuse, si vous avez sou c
de 'avenir de votre famille, ne tardez pas
à demander votre admission dans cette asso-
ciation par excellence: tandis que vous êtes
en bonne santé, c'est le meilleur temps pour
cela. A l'heure de votre mort ce sera pour
vous une grande consolation de savoir que
vous avez mis à l'abri de la misère cette
épousechérie que vous aviez promis à Dieu
de .protéger et ces chers petits enfants quet
la Providence vous a donnés pour embellir
votre existence. L'Association Catholique
de Secours Mutuel vous offre tous les avan-
tages possibles : hâtez-vous d'en profiter
avant d'arriver à l'âge où vous ne pourriez
plus en faire partie. Vous êtes en excellente
santé aujourd'hui, mais demain ne vous
appartient pas. Ne voit-on pas assez souvent
des hommes partir de leur demeure le matin
en pleine jouissance de la vie, et y être ra-
menés morts avant la fin de la journée ?
Lisez les journaux et réfléchissez sérieuse-
ment au grand nombre de morts subites
qui arrivent tous les jours, presque toutes
les heures, même parmi vos parents et amis.
Vous assurez votre maison, votre ménage,
etc., afin de les remplacer s'ils deviennent la
proie de l'incendie. Ne devez-vous pas en-
core plus assurer votre vie afin de pouvoir
au moins laisser à votre famille les moyens
de vivre, qui sans cela lui feraient peut-être
défaut quand vous ne serez plus.

Pesez bien toutes ces considérations, lec-
teurs. Travaillez avez vos amis et vos voi-
sins à de nouvelles succursales, ou bien ne
tardez pas à vous faire admettre dans celles
qui sont à votre portée. Vous, épouses et
mères de famille qui êtes les plus intéressées,
induisez vos époux et vos enfants à faire
partie de cette association qui est stricte-
ment catholique et dans laquelle il nest
pas nécessaire d'avoir un mot de passe pour
entrer comme dans toutes, les sociétés secrè-
tes dont elle a pour mission de combattre
ies efets pernicieux.

(CI-DEVANT OCCUPÉ PAR M. JOSEPH RIENDE AU>)

64 RUE ST-AIABIRIEL 64 -

MOlNTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par 3)ïM.

JOHN JOHNSON & CiE, déjà si avanita-
geuseinent connus. M. J. Jolnson a fait
précédemment sa marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait 'au premier rang
parmi les établissements <le ce genre.

La table est des mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes .jouissent de tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait remarquables.

Vins,
Liqueurs,
a Cigares,

Etc., Etc., Etc.,
Tous de premier choix

PLACE DES PLUS UENTEII'JS
0-0-÷

'J. JOHNSON & CIE,
64, Rue Saint-Gabriel, Nloitréal.

6 scpt.-I a.

PRIME DE L' "ASSOCIATION"

EN FAVEUR DE L'INSTIUC'CTION

Chacun de nos A1ONNES est pié
de DECO UPERI le Prent 'avis, et de
le remettre à un établissement
d'instruction de son choix. Il le
préviendra qu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'Association, cet
établissement peut demander à M.
Josepih Vinot, officier de l'Instruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, de lui adresser gratuitement,
pendant quelque temps, le Journal
du Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.



L'ASSOCIATION

Oompagynio d'Assuirance slir la Vie,
du iJaiiada

BUIRFAUl PRINCIPAL
16.1 Rue St Jacques, Montréal.

M.L LOUIS TF&SSIER,
S(TERANT A QUÉEBEC.

Le " SIlUN% " est la seule Compagnie qui
éniet des polices absolument saiuis coïadi-
tionIs. Elle paie les récl amati ons prompte-
Ilenlt 44i ttend<re 41W ou 190~jours.

Aucune personne ne doit s'assurer à Ufl0
Comtpagnie qui émaet une police remplie deé
condiltionls et restrictions.

Toute personne (toit lire sa police atten-.
tiveinemit avant (le l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas décep)tioli
est prat.iquée.

Assurez-vous au 6 ~~ car cette
Comlpagnpie vous émanera une police clans
laquelle il î~yaura auicille reseie-
sion vexatonre en cas de SUICIDE,
E"MNEUIr, G.UER1RE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEINT D'OCCU-
PATION ET TRANKSPORT DE POLICE,
commle, il s'en trouve dans les polices ctes
autres Compagnie-s.

Le " SUN"1 a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de .sept pour cent ('ý %)
étant le taux le plus1 élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la VTie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MÂlCAULAYV, Eer.
-Président et Directeîtr-Gérant

12 juillet 1M90

Ca Mi b'Bu Au

SllcollrsalIo 101, C. le B A
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Les assemblées ont lieu,
le troisième Vendredi de

le premier et
chaque mois,

58-BO PlaceJo~atir
IOiNTR.-iAL

Situation des plu1s centrales.
Chamnbres spies, lneul)lées £
neuf. Menus variés et excellents.

Primeuirs (le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cig-ares

die premier choix.
Tel«plineB 10J(. 1Fedoral, 738

JOS. RJENJJEAU, Po

Ca-deau-trx !Cadeaux!

NOEL ET JOUR UnE LVAN
Voulez -vous faire dle gentil les et dui aL1es

étrennes ? Allez visiter l'établissemenit (lu
soussignlé. C'est là que pour les

Cadeaux <le Noëil et du Jour
<lel' .

vous trouverez à votre choix, LAMtPES de
toutes sortes, verreries de tous modèles, un
bel assortimentd'iau' ESEICS.
DENER à bon Marché, SEýRvîC]iS A TIuÉ -1
PORCELAINE, Sîni-. ICES A DESSERT, VE!IRES A
VIN ET CARAFFES, POTERIES D'ART, Nile
variétés D'OBJETS DE FANTAIrASIE!', etc., etc.

grande Réduction dans les Prix, d'ici au
ler janvier 1891. Gros et, Bétail.
LOUIS BRUNEAU

95 RUE ST-.J(PSEIPl, S'f-ItOCII

[Téléphone 390.1

LîVrpoI &Lonldon- & globe
CONTRE

LE FEU ET suR LA VIni

Bureau p)rincipal 1pour le Canada, .lfontréa
lion. IJenry Starnes, Pr"iesident.

F' . C. Smnith, Pr'incitipal Agent.

Bureau de Qu1ëbee, 7â rue Dlihousie
riONDS INVE STIS . . $40,500,000
AU CANADA SEULEMENT . 900,000

,îýJCette compagniie prend des risques
dains toutes les parties de la ville et
des campagnes. Des Polices pour
trois ans sont émrises au taux de
deux primes annuelles.

W3r. M. MACHERSON,

75, rue Dalhousie,
Québee.

6 juillet 1890. la

NEW-mYÔRK
LIFE

Cie. d'Assulrance s11r la Vie
capitaux plaes - $15OOOO,.O

Actif en Canada - $ 2,O11,235.98

Revenu total .. .. . . .. 29,168,266.24
Payé aux porteurs de po-

lices et a leurs ayants-
droit.......129,3«4058.87

Nouvelles Assurances

1 s o u s c r ite s - - - - - - - - - - - -. 1 , 9 0 8 0MIARES ET BOISSONS REPAS A TOUTE AER sarnese iacr. 1- 190800
DillpI¶F1}: clhom suacse iger 51900

H 1TE 0 110T1.1 îOT); b IOUTC:L

-DU -

CLUB DE CMASSE ET BE PECHE
-DU-

MICI{AUD, HUPON & DALY,
Age nts généraux pour le département

français.
BUREAU PRINCIPAL:

Bâtisse «NEW YOIRK LIFE,"
MONTREAL

DAVID BURKE,

I I

FIJJYIEZ LE CIARE
c. M Be a.

NOTES LIVERSES

MGR BÉ1GIN ET M. L'ABBÉ ROULEAU A

RoiE-Sa Grandeur Mgr l'évêque de Chii-
coutimi a été admis eui audience privée,
auprès dle Sa Sainteté le 23 mars dernier.

Le Saint Père s'est informé jusque dans
les plus petits détails du diocèse de Chicou-
timii. Il a exprimé la plus vive satisfac-
tion eîî apprenant les progrèsd~e la religion
dans ce nouveau diocèse, qui vient à peine.
de voir le jour ; Il a formulé des voeux
ardents pour que l'Italie et l'Europe entière
rentrent dans ces sentiers chrétiens où le
peuple du Canada marche si allègrement.

Sa Sainteté a exprimé particulièrement
le désir de voir les RR. PP. Trappistes s'é-
tablir au Lac St-Jean ; et Elle a accordé
une bénédiction toute particulière à cette
belle oeuvre.

M. l'abbé Rouleau a été également favorisé
d'une audience privée aupmès de Sa Sainteté.
Le Saint Rère a été très satisfait eni enten-
dant dire de nouveau que le Gouvernement
canadien a confié au clergé la direction des
écoles normales dans la Province de Québec.

Sa Sainteté a béni d'une manière spéciale
les élèves de l'Ecole Normale et les orphe-
lins des Soeurs de Charité, qui depuis de
longues années sont l'objet d'une attention
particulière de la part de M. l'abbé Rou-
[eau.

(Semaine Religieu.e, de Québec.)

NuÉCROLOGE.-Mgr de Charbonnel, se-
cond évêque de Toronto, de 1830 à 1860,
est décédé à Lyon, le 29 du mois dernier.
Prêtre de Saint-Sulpice et ancien professeur
le théologie à Lyon, il vint au Canada en
L839. Nommé évêque de Toronto, il fut
onsacre a Rome par Pie IX lui-même, le
ý6 mai 1850, et résigna en 1869, puis il
ntra dans l'ordre des Capucins, à Lyon où
1 est mort.

LE MOUVEMENT DE LA PO'ULATIoX DE
871 À 1881.-A la veille d'un nouveau
'censement, il n'est lpas sans intérêt de
appeler la proportion dans laquelle la popu-
ation avait augmenté de 1871 à 1881, dans
es différentes provinces de la Confédéra-



1%'ésUle't et ,)?C'u-éal
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Su1wms1 10, hM.B.A

Lcs1~.'îÇîVe1ont lieu, le premier et
le trî,is*Ièîmîe vvî.nîlîîdi die chaque mois,

Avisou'1î slili îl t:-Rlévcl Miessir'e F.-

Pi'~,'..î~:-'hale-Duon Hébert.

1 ur i,'-rsdu :--J. A. Lantici-.
2e viccU-Plrîsiiltîît :-Phiilippe E. Pan-

8ccréaic~AchVite:-Johin 0. Dé-

Asýst. - 8tc. - Arelîlviste -L. Ernest

Se:Vtai''-Finac~çr:- aolonDa-

('iîaîîelieîr jîo E s''î usèbe

Moorisseetet J..

N1.11< 11.A. 1). L Aî,îî l- dl#d ML.
( auhir e r..î .lli)l~ Lyiîl urmier.

EXCLLENT ES

LUETTES n'APPROgHE

PRIX IN41: -40 Fr'. pflis le
po~rt ile 4 kilo,-i-,,tnîîîles

K'a îc .mî' au Jourldil. Ciel, CourîdelRohan

PARIS

-PrlJU U - ud e ouU~ U.UU 1parrieuile de la pUMart (le M. l'abbé Roq-

Grade Réduction dans es Prix, d'ici aui Atf en Canada - $ 2,011,235.98
lep janvior 1891. Gros et, Bêtail.
LOUIS BRUNEAU

95 RU,#E ST.UEIST4001Ç

Revenu total ...... S 29,163,266.24
Payé aux porteuirs de Po-

lices et at leurs atyants-
droit------------129,34f',058.87

Nouvelles Assurances-

CIGARIES E.T 1101ONS ILEIAS A TOUTE AIUW As.,urances en vigueur..4i1900HR 11;MI1 CHOTcI~ runîL~iO)

GITI iTl.L jJ uiTiL~~îr

-DU -

CLUB DE CHASSE ET D3E PECHE
-DU -

CHENAL DE MOINE
tLi, place'Jcus~urir

J>roiriéLA re.

RýA deux pa- du débarcadère des ba-
teaux à veieur.

ontréal, 5 juillet la

CIGARE ce m. B. A.
Ce cigare a fait les délices les délégués <le la convention

<lu Grand Cons;eil de lat C. M. lt. A., tenue à Montréal, eii
septemîbre derniier. Les nmemlbres dle ]l succursale 21), u'Ot-
tawa, ont suil'plrir l<îrzque M. le chevalier Cdnipeau,
déléguié suprênie, leur eni a p'résenité (les spéeinieiis.

Bien que niantulacturé aut Caiiada, ce cigare ne contient
(lute dît LT'Lt TAB3AC DE LA 1lAVANE~ >e tous les igares
a ri euz, le cigare C. M. Il. A. es as Iriut le iiiiilleuir.

e i tr«l lu . tM. I. A., ce cigare vous est présenté par
l'un (les vôtres, pîar uîî frère; veuillez dlotic lui faire un
accueil FIAEéEL.

FÈEveuillez bien choisir dans votre localité une
umaison de commînerce recoiin'andable qui se charge de la
vente du cigare C. M. Il. A., #,t faire connaiitre le noiîi (le
cette miaison a 1 succuiýsale No. 101, Trîîs-Rivibres, aiiîs*

(eîlrde lat succursale No. 101.

13déc., 6 iii.

FRANK PE-NNEE
119, RUErý ýS111-PIERRE

Agrent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, de la

anada Life ASSUrailc Coinpay
ET DE LA

Manufacturers' Accident IHSurân0eý Go
,5 juillet l189 au.

MICIIAUD, HUDON & DALY,

Agents généraux pour le département
français.

BuRýEAU PRINCIPAL:
Bâtisse ',NEW YORK LIFE,»

MONTREAL
DAVID BURKE,

Directeur géiîdral pour le Canada.

N. B.-Des personnes (le tact et d'énergie peuventse créer
position lucrative, commne agents, en s'adressant à MM

MICHAUl), HUDON & DALY;

5 juillet 1500--la

ASSURANCE

ROYALE CANADIENNE
i FEU ]ET MARINE

THOJAS ROY, Gerant
Branche de Quiébec, Bureau:

119 RUE ST-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

5 juillet 159-la

LA

NEW YORK
ACTIF total au Canada,
Y compris le dépôt au

gouvernement, ....
Montant 'as-,i.rsurances en

force au Canada ..

1,064,681.45

14,320,863.00

BONS'AGENTS demandés pour la
cité et le district deé Québec.

S'adresser au soussigné:

DJAVID) SMITH,9
Agent général,

Rue St-Pierre, Québec

(Semaine Jeligietue, de Québec.)

NÉOROLoG»I.-MgV de Charbonnel, qe-
cond évêque de Toronto, de 1830 à 1860,
est décédé à Lyon, le 29 du mois dernier.
Prêtre de Saint-Sulpice et ancien professeur
de théologie à Lyon, il vint au Canada en
1839. Nommé évêque de Toronto, il fut
consacré à Rome par Pie IX lui-même, le
26 mai 1850, et résigna en 1869, puis il
entra dans l'ordre des Capucins, à Lyon où
il est mort.

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION DE

1871 k 1881.-A la veille d'un nouveau
recensement, il n'est pas sans intérêt de
rappeler la proportion- dans laquelle la popu-
lation avait augmenté de 1871 à 1881, dans
les différentes provinces de la Confédéra-
tion. Ontario avait augmenté de 18.6 olo ;
11e du Prince Edouard, 15.8 ozo ; Province
de Québec, 14. 6ojo ; Nouvelle-Ecoosse,
13.6 olo ; Nouveau-Brunswick, 12.4 020 ;
Manitoba, 247.2 020 ; Nord-Ouest, 211.0020o.
Il y a donc eu augmentation partout pen>-
dant cette décade.

.Ajoutons pour ce qui regarde la Province
de Québec en particulier, que sur 65 comtés
il y a eu augmentation dans 55 comtés et
diminution dans 10.

Le recensement de 1891 nous donnera
bientôt les chiffres officiels, qui nous rensei-
gnerqnt sur le mêmue mouvemnent, de 1881
a 1891.

La Rolandrie, petite colonie établie près
de la frontière occidentale de Manitoba,
compte actuellement 85 habitants français.

Près de 1000 colons français sont venus
s'établir au Canada l'année dernière.

La fondatrice du Carînel de Sydney
(Australie,) Soeur Marie de la Croix, est
décédée, en février dernier. La fondation
du premier Carmel dans la cinquième partie
du monde est l'oeuvre de 14 Carmélites
d'Angoulème, parties en 1885.

Le R. P. Racicot, de la comnpagnie de
jésus, est décédé à l'âge de 51 ans. Il est
quelque peu connu à Québec où il r résidé
quelque temps.

Le cardinal Langenieux, archevêque de
Rouen, se préoccupe d'organiser, pour le
mois de septembre prochain, un pèlerinage
aà Rome de 20,000 ouvriers, et une réunion
à Reims, en 1896, de tous les évêques iran-

leau.
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çais, venant célébrer le quatorye cenîtièmueflA lUU l i D
anniversaire <lu bapt^nie dle lat Ieiance, en PH T §vueit. B u A ui i. A
lat personne de Clovis. I A E C.M B a.

AVANTAGESC fatt les ld<ees s d it.usde eoîîentiu,

Léon XIII est entré le 2 inars dernier . ______l i Il.uv. ., êî..rsd as<îîl t1

dans sa 82e année. 'ài~~ <"~<U'' ~ /<L741 M. «*e« b< ellevIeCîî~î

La Propagande gèrera dorénavant les ave l 1îSî % %î~<' <l AL ' .%, ;î AXl. lie tous lt's eigunres
C'est avec u î-tId plii q e nu a '.:. * . le~ i <( igtý V. M . 1:« a '-< liit k cle 'a<fonds (le la quête du Vendredi-Saint. anaçn 10 eu-N ta ulccilal tic- rs lai t . 'e .11 1:.t *l(ailuifeu

(lue .M. Georges,- - Ar-thur- G-AU- C OLIQUESt RALLIE Z -VOUS! :'lei"ili-: t- le' .:LI.A..-.<i.r-vu etlrsu<

M. labbéA. Mttad a té mméTIER DIT LAliGUCUE, Pro.feSSe'ur, à ldi-/ot%: la C. M. E. A. quli! a re'is de:s pit% lia.ite.s dans.lie.t <'om,.<<'il'-0 St- C:litê liste
vicaire à Almnonte, P. 0., et M. l'abbé J. chez les (lèe le a Dloctr-ine Clîîétieuîei~ 1OtSc-ksjtausc-U vente 'luaits e.i.J..,tt faire ctou:îaartle le loi dk-
Gascon à Ste-BrilgItte d'Ottatwa. Saiilt-Riw<ll, S'étulIit muni <le boîs nst- AI OtU N 0FIiLL t:tl-<lt N-1. 1i1. Trois-ltivk-res, ailis

ilients plia îîlîq e,. i( ulrt hs (Ill Noits sousasignéds, aious dlonnéî notre salleiinii oilir-ielk, à
<er e ls itng é le -T «ies s ! oui dt-: la C. M. . A., dont stols, Iilr l~ -~ twillr:d-lasesueic No. in.,< prometan <le donner- pleint cllee e eet10,atl,1* leGsi

décédé.t e tiî- res n s le '.A foî Ti u sieiîit-iî,et .u A Dv.fl . (oile iftbli- m <-. t ntours les plus ~ ~ ~ JavI paiscir tout lesion e Ioecvriezînti îc-îrsis -uiuaat-îilu..eti:..têt-<écdqu ie pasi-note e1 cmane q'n E .»t s:. îuë.i- E.-i-v e uli-- __M. l'abbé Delisle est tz-auîsféré <lu vica- v'oudi-a bien> lui dlonnîer lici au temips (les 1 t . îwî~î,Are-letuc lî*Ou:îwa:* F r9l i I Ku Pu r
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VI1

-Souviens-toi de ce que je t'ai dit, cote-
rie, reprit-il avec une bonhomie familière,
et, au lieu d'avoir de l'envie, tâche d'avoir
un peu d'honnête ambition. Ne perds pas
ton temps à maugréer contre ceux qui sont
en haut, travaille plutôt à te filer une corde
pour les rejoindre ; si je peux jamais t'y
aider, tu n'auras qu'à dire, je prêterai les
premîiers brins de chanvre !

Je le reinerciai très brièvement, et je ne
hâtai de sortir. Lorstiue nous fûmes dans
la rue, Mauricet éclata de rire.

-Eh bien, en voilà une humiliation pour
un savant comme toi ! s'écria-t-il ; était-il
donc fier de t'avoir mis à quia !

Et comme il vit que je faisais un mîouve-
ment d'impatience :

-Allons, vas-tu t'ostinier pour une pa-
reille farce ? ajouta-t-il amicalement ; le
bourgeois a plaidé sa cause, c'est trop juste;
mais il aura beau dire, quoiqu'on n'ait pas
équipage, on connaît les couleurs ! un
millionnaire, vois-tu, ça ne se construit ni
avec les compas ni avec la tire-lignes.

-Et avec quoi donc? demandai-je.

-Avec les écus !

Je fus cette fois de Favis du imaître coin-
pagnon ; mais malgré mon dépit, la leçon
le l'entrepreiIeur avait porté coup ; quand

je lue retrouvai de sang-froid j'arrivai à

penser que la raison pourrait bien être de

son côté ! Ceci avait donné comme une
secousse à mon esprit ; je repris mon acti-

vité d'autrefois ; convaincu <le la nécessité'
d!'apprendre, je revins au goût d'étudier.
Le difficile était le s'en procu rer les moyens!
Bien qu'il m'en coûtât de tetourner vers
l'entrepreneur à qui j'avais laissé uit mau-
vais souvenir, je mie décidai à lui rap-
peler sa proposition le mue venir en aide. Il
mue reçut bien, s'informa de ce que je savais,
et m'adressa à un toiseur qu'il employait.
Celui-ci imadmit gratuitemenit à une ciasse

du soir, où venaient quelques jeunes gens
auxquels il enseignait la géométrie et le
dessin linéaire.

-E t pourquoi pe"se! d'avance a ce.
cruelles séparations ? demandai-je.

-Pourquoi i répéta Mauricet, pour ne

pas être pris sans vert, mon petit ; )our se

raffermir le coeur et se conduire en homme

quand vient le moment ! Dans la vie, vois-
tu, il ne s'agit pas dle jouer à cache-cache
avec la vérité; les braves gens ne mentent ni
aux autres, ni à eux-mêmes.-- D'ailleurs,
ajouta-t-il avec émotion, de penser à la
mort, c'est toujours sain / Qu'on parte ou
qu'on voie partir, on veut laisser un bon
souvenir à celui qui s'en va ou à celui (lui
reste, et on devient meilleur. Maintenant
que tu es averti, je gage que tu t'occuperas
plus de Madeleine, et que tu voudras lui
faire une belle. soirée après un si mauvais
jour.

Mauricet avait raison : un avertissement
eut pour résultat de nie faire retourner
plus souvent à la ferme et de rappeler cons-
tainmnent mon devoir. A chaque voyage
japporttais pour la mère ce que je savais de
son goût, et elle me remerciait en m'em-
brassant comme elle ne m'avait jamais em-
brassée. Peut-être bien sentait-elle aussi
la vie s'en aller, et se reprenait-elle de ceur
à ceux qu'elle était près de quitter.

-- Tu veux me faire remercier le bon
Dieu d'être vieille ! me disait-elle à chaque
soin que je prenais d'elle.

Puis elle se mettait à me parler de sa
jeunesse, des premières années de soi ma-
riage, de mon enfance. Elle se rappelait
tout ce que j'avais fait et tout ce que j'a-
vais dit depuis le jour de ma naissance :
c'était pour elle l'histoire du monde. Gene-
viève écoutait aussi attentivement que si on
luieû raconté la vie de Napoléon i Toujours
alerte, toujours chantant, elle apportait
avec elle la gaieté. La vieille aveugle la
grondait toujours, mais de ce ton (ui veut

dire que c'est seulement pour s'occuper de
vous, et quand nous étions seuls, elle répé-
tait :-C'est la tille çadette du bon Dieu 1
Geneviève, qui l'attendait quelquefois, n'en
faisait point semblant, afin de laisser à la
bonne femme le plaisir (le gronder-Cepen-
dant, à mon dernier voyage, elle ap'avait
paru inquiète.

-La mère Madeleine ne va pas bien; mue
dit-elle au moment <lu départ.

-Hélas ! mon Dieu ! je l'ai bien vu,
répondis-je ! mais elle prétend ne pas souf-
frir et refuse de voir un médecin.

-Elle a peut-être raison, lit la jeune

moi mue traversa subitement l'esprit. L'idée tout seul vous met au cSur plus <le courage
que j'allais la perdre .sans avoir reconnu on commence a Penser au lendemain quand
tant de bonté, me frappa comme un cou- on doit y arriver <le compagnie en sentant
teau ; je poussai un grand cri, etje me jetai (lue désormais on est deux, on noue plus
dans ses bras. ferme les cordes (ie son échafaudage, et on

Allons, Pierre, n'aie pas de chagrin, mue ,jotitu étançon pour plus de sûreté. De-
dit-elle très-bas ; je meurs contente puisque puis mon premierjour de noces, ji bien eu
je t'ai vu. (les soucis ou des humeurs noires ; plus

Je sentis quil me fallait me rendre maî- sous la charge lourde (le la famille,
tre de ina peine, et je m'assis près (lu lit en s

cherchant à donner des espérances ; mais l'épaule ; nais quand je suis revenu de boi
elle ne voulut pas m'écouter. sens,jai toujours t-ouvé que le mariage

-Ne perdons pas le tmps à nous trom-le meilleur

per, ne dit-elle d'une voix tououurs plus secou-s contre les mauvais coups du sort, et,

faible ; je veux te dire mes dernières volon- pes do e lté.

tés ; appelle Geneviève. edebnevlté

La jeune fille s'approcha Aussi faut-il savoir y mettre du choix.
Lona jeuncef (ile spoh ae nademlui Avantd'appeler ainîsi dans votre vie un autre

donna les clefs <le son arnmoire en deman-vu-mneqidvenco evtrobe
dant plusieurs choses qu-elle désigna : c'était vu-êe u ein om or mr

dantpluieus cose qulledésgnac'éaitvivante, il est bon de lui regarder à la tête
une montre qui avait appartenu et au cur, de s'assurer qu'on aura p de
père, des boucles d'oreilles de son mariage, soi, dan% la maison, une seconde consciencç
un petit gobelet en argent et quelques

bijoux. Elle fit ranger le tout sur son lit vous
appela l'un après l'autre, les gens de la mai-
son, et donna quelque chose chacun. Laexistence, qui
mère Riviou eut le gobelet d'argent, elle
me remit la montre et voulut que Gene- neur. A dire le vrai, les femmes qui tour-
viève mit les boucles d'oreiles. Elle choisit nent ainsi contre vous sont le petit nombre:
ensuite le drap dans lequel oi devait l'en-
sevelir, dit comment elle voulait être enter- pe ots a ptnt u méne pour
rée, et demanda qu'Il y eût sur sa tombe duite et de dévoûment que le mari. Elles
une pierre taillée par moi-même. peuvent avoir plus de menus défauts, -

Nous écoutions en retenant nos pleurs à elles ont bien moins de vices; il est rare
grand'peine, et promettant tout ce qu'elle de les t-ouver endurcies dans le mal
demandait. Ce fut alors que le prêtre encore, si cela arrive, ne le sont-elles, le
arriva. J'avais le cSur trop pl in ; je plus souvent, que par notre faute.
sortis pour aller pleurer derrière la maison. Ceux qui vivent au-dessus (le nous, dans

Je crois que j.'y restai longtemps, car ne aisance qui leur est venue d'héritage
lorsque je rentrai il faisait nuit. Le prêtre ou <ue le travail leu- gagne saus trop (le
î'y était plus. J'entendis Geneviève qui peine, ne savent pas tout ce que vaut une
répondait à ma mère. Au premier miot, je brave femne d'ouv-ie-. Ce n'est pas seu-
compris qu'il était question <le moi. La Icneit la méngère (le notre pain, cest la
mourante, qui s'inquiétait de e laisser é le courage et de
seul .,u monde, avait conmuniquéà lajeune bité. Que de tentations ent-eraient au logis
fille uin souhait auquel celle-ci iLvait l'air <le si elle n'était point là pour leu- fermer la
résister doucement. porte ! que <le laides idées qui n'osent pas

-Pierre Henri a trop de sagesse et de natre parce que soit regard va jusqu'au
bon cSur pour ne pas savoir ce qu'il doit fond (e nous ! L'cnbarrs 'av<,uer une
faire, disait-elle d'une voix un peu trou- mauvaise intention nous force souvent de
blée. rester honnêtes; car ce nest pas chose si

- -tu pas facile qun croirait de s'avouer, l'un à l'au-

onrs doituo yi arrive dec m a ne;e e t n

le d tre sa méchanceté et <le maacher à deux-Jer n'aieanda cla, mèaeu dans le mal. Quoi qu'on fasse, la hardiesse
réponi s itel, m d n 'uest point égalea; il y ce a toujours un qui
r n -Laisseoi<loe lui par.'ainquiète qui tire en arrière, et c'est la

. - don lui paréa feme le plus souvent. D'habitude, ob on



jefu. etefos e ývi dn latre e oîni- c < ~ ~* eti por(J lsie iilMusrr trir.leux qlui vivent au-de.ssîs i lv uu
J e fu~ ette fos de lais du ièv.e écoutait aussi attentivemient (Ille si on Je cr-ois qlue j'y restai long'-temlps, car un iiifC qiln'(etriu dhrt

pftiellonlien ; asnl-icotit la ie (le Napolé'on ToujourMs
piIgofl; mis talg iton lépi, îd ~ ('lIfljouresî lorsqule je t-nriil faisait nuit,. Le prêt re oit (flue le r;i leur. gan ïalIs trop de

(l letipiiie j'aaiva àot iou qu ttny ê tait lus. Jentend<is Cet(,ievièveý (lti peitne, ne san'eit pas tout ce (lue vaut une

je îî rtrLi'a d sngfr>i ~ <~ele iigaet. :îviile vegl IIL itép>îîwî-it, àa mè11inre. Au p>remlier mot, je brave femme <'ouvrier. Ce n'est pas seu-

penser que lat raison pourrait bieu être0 <le ionattoujours, tulais (le ce ton qui veut Compi-is qut'il était <questioni <le moi. La 1ll(itut lit tllnaugre (le tnotre pinl, tc'est la

soncôt Cei aaitdotttéColiiiQ ne <ire (Iue c'est seulemntt pour s'occuper de mourante, <lui s'inîquiétait <le ine laîisser (îéîîè- le notre courage et (le notre prlo-
secousise à moln e'sprit ,je repris mon :îetî- VOUS, et quandnuttinîelsîleléé

.aloiou (tle,î sllaîe1  seul au mtonde, aîvait cottuttîuiniqueai' bîjeulie bité. Que <le tetti~ons enitrem-aient. au log'is,

vité dautefois ; cotivatie tlal éc ite t la fille cadette du bon Dieu !fille un s',uliîît auquel celle-ci avit lair e Si 5 ee ('tI )itl ot e r fume- l

<L'aipci< li, ie'tl s i . ou entt(~t Geieièe qu.'edi ueqeos it ré.sîstet- doucent. Pol-te !(lue dle laides idées qui nî'osent. pas
.e (llicl éti.(esi io er les t itoyetis! faisait point sembtllanit, afin <le laisser à la -ireHniato l t enîr ac Il oirglr ajsua

Bien qu'il nt'*en coûtât 'le 1etouri-r1 V'e's 1)t),l( 1 -Pirr femente ae tropsi <le sagesse.,Cp(i e" Zenîr>ac <ie5 ear ajsua
ltentre -tiss titisim <leai IroDeCpn bot coenî- pour nie pas savoti- ci, qu'il doit fotnd (le nous 1 L'embarrais d'avouer une

l'eitepeieu àqu Javislass u tiiula ît,à o it- oe le>~'vi faire, disait-elle (lune voix un peu trou- nmauvaise inteuntion nous foi-ce so)uvent de
vais souvenlir, je tlle déeid-'i à lui u-ap- l inq1uiète.bl.

peler sat propositioni de mne v'eir etn aidle. Il- Nt. i-é.ester lionnêtes ; catr ce n'est l)is chose si

nie reçutbie, 'inorm (l c quje avas, -La mière M adeleine nie -,apas bien;, me1 -Màais alor-s, pouriquoi lie i-eux-.tu pas facile qu'on ciroir-ait de s'avouer-, l'un à l'au-

e mretabià,usnnform de c que epsavais, dit-elle au ml-omient (lu dépar-t. l'épouser , dlejmanda lat malade..tes iciiieéet(emrhràdu
tmoe sie !éhnct et (le nien viereu

etJ îî'aaes à« unn toieu qui. employaitselaaries
Celui-ci mîîadmit gratuitemntt à une ciasse -Ils mo Diu jl'ibe.v, -J nailis (lit celai mèr M[adeleine dn emL Qo uonfse alLdes

soir, oùpo(isj 1-nitt lign mais elle pi-étend ne pas souf- i-Wni eîeiv.*nest point égale ; il y eti a toujous un qui

auxquçls il enseignait lgè"otuléti-ie et le f-Eet i eutt e ri-on , (eit ii je-eLaissez-moi donc lui pariler. - feîîmme le plus souvent. D'habitude, où ou

dessin îinéaiî-e- Elle ; a pe-te raionra it lae Fateuneer - -pi-elle vretn ;aujoii<'1i l'écoute, tout va en droite ligne et sûre-

Je ne nie fis d'aboi-d renitu-quei- que part fil i eat qu 'trseil n'i*-ion à v'ous i-efuser-, et plus tartd il ment.

ina bêtise et mna liadaLdresse -,il fallait tou- Nous êclîangicities uti soupir- et.je parttis-

jours~~~~~~~~~ îuepiuî exfi e u e u ecet pourrait se repentir. Il lie faut pas qu'il se Pour ma Par-t, j'avais ou la tmatin hieu-
jours ;ne1iu- meua fosc lelsi-le s-endnti j'tî- décide pour- vouîs ....- ni pour moi, botnne î-cnse. Je trouvais dlans Geneviève ce <lie.

trsniai ipbi-eiiii pt,)tici coueçatmn, u plshu ciiad ,qaé àmne1-L1 ( nim-re ; il doit choisit- Se-loti soli grot et sa j',avais espéré, et au dlelà. Telle (lue je

niaiti, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~t h~bt~ ine ape-,piçi inst epu in caadgqadvolonté-,....Quoi qu'il fasse, vous savez l'avais vue le premnier jou-, telle je îaî vis

le papier ou écrasatit les ciyons C jetie je m'ientendis aippeler. Je -gadien bais, bien que je serai toujours pr-ête il le ser-vir. arsl aigtleel s ojusrs
doiai nioe dene 

aprèe lee m(rlge telleoi ell est tmonm- res-arêa:cýti en
suvas ede-net lèe 1u t-s-oi e sit' saii-t cétitGneiée -Jésus !mur-mur-a inat IlTre plaintive- tée. Je lui confiais tous nies projets, je lui

Cpnatit, pou t peej oc ePi5~--oitietv i iè- u îîke. mient ; j'attenldais encuî- pour-tant, cette racontais toutes mles affair'es, et elle ute,

vératnce, la <distance 'aioil-tet j'ari-ivai -al -pnî-ll 'îevi ltéreO. joie sur lit tem-i-e donnait ses coinseils sans tr-op e11 avoir l'air.

tou docenent£1 i-ei<l-~ e B un instant je fus dlescenidu. -Et vous laui-ez s'il lie <lépenci que de A mon idée, la plus grande joie (lu ménage

vîîî -Ele eutvou voî-,i-ci-ltc4eîevè~- mo, mêciiaije emu ixîapprvchanlt (lu lit ; est dlans cotte confiainc qui fait que le cSur-

préècipitamîîmîent ,venu-i. tout <le suite ; le per-sonne nie Peuit craindm-e que je ne repemi- est, comume la bourse, toujoum-seou c-oimmunm.

Ma vie se pas:sait tranîquilleimnt cnti-e tîédeciti a dlit que c'était p-ssè. le, car vo)tre choix est mon choix. Que vous ayez de la ti-istesse, dle lat colèr-e

le traTyail du li antier- et celui le li classe.X Nous pam-tîme-> su-le-cammp. Jamais Vo7ilàt commne j',ai épousé Gyenevî~e eje udelspi-, vous tr-ouvez <lu moins quel-

D)e temlps Cil temps j'allais voit- laitmère aîouîte tie miavait par-n si longNue. I meisli-qçatée v<enit ieit de ouui elpoi piel-e s art;vu i

Lomijuniieatu et Genieviève iii apportanit (e Ses s:eiiilait qlue les Chevaux mîar-chaienit mîoins cleqimaitisumoe.laissez pas gratndir ou vous-miêmîes tous ces

nouvelles. Depuis quelques mois les for-ces vite, (11,1. le cochée s'arrétaiit plus souvent. El îoiu elîdtan un iiIptt useu u,àl oge omn

de. l'aveuglre baissaient sensiblement : elle J'aui'aiis voulu conniaîtr-e ,tt juste l'étai osuniitnn ant cele<l utn étani et emmportetnt la chaussée. Ce qui

nie quittait presque plus soli fauteuil, et ses la vieille mère, et je nî'osais initet-rger Gene- Geeviève. Que Dieu la récomipense <le ce vouz atrrive chaque jour par-le courant de

idées n'étaient plus aussi nettes. 3laui-icet viève.. NLous ar-i vâmies enfin à Lonjunîcean q<u'elle a souffer-t et la dédommage de ce la vie, s'en. va par les conmfidenices, comme

on fut frappé coînhîme, Moi. Je pi-is la. i-oute (le l-a ferme presque enmIlejn'ip lurnde.Ue Ieesprunto pent,(ecte1.ilie

-La quenouille s'emnbrouille, umue <dit-il cour-ant------.Lat. mière lliîiou n'était Pas trope jenaii Frnre!Un èr s p ir i tro peiui et, del noteuai
rt l'éacièe por-uesrdefat

ftVe s brssua -ebrusiqueriegam-Qlailii <e axacmp siom (leaiitaux; j l'îpi-çt top selonrétlilèrhapuriueuedemiantje- î pès on ilvan

l'ceeu1àla por-te qui av-ait Faim- d'attendre, cc i laaenjias'c-z. (â suivre)

jre r-epoussai cette siniistre, prédiction me Parumt ili mtauvais sigie. Elle S'écr~ia

a1vec utie sou-te d.e colère. ;) Ille voyaint ; je la -e-gaî-dai d'uni aii lx

-De. quoi ! de. quoi ! reprit le inaîitte <luelle Comprit; car elle Senmpr-essa de Mona'ieae emeiv.ftl L p'X dab n ein
conîpagiioti, est-ce qlue tu penses <lue la <lit-e:MniIra' vc(elv .ftl e pi la o n m n

chose nie sourit plus qu'à toi ? Mais 'aveuim- --Eîît-ez, elle dhemuandie après vous t tet'ume <le nies études. Jusqu'alors j'avais pI*our la, France et pour
est connme les hommlles, faut toujouî-s le Je ti-ouvati li tmè- auéi f p lus mail ; cepei- 1 trvsll le deaeni d'Eprbpe esutfiscef
regardebr oui face. Voil«,-t-il pas; umne belle damut elle ne, r-econtnt et mie tendit se; (le famnille, je mt'occupai à irer parti (le tou le pasdE r eet
avance de fermer les yeux pour ie ;is voir deux miatins5. Je lie puis diret ce (lise, pas (l Sla aaié EPT FRA.JNCS par an,
le mali qui vient 't On a beau s'auiicr, mtoni alors emi mui ; mtails quanud )é', la vis aMIsi, Pour- celui qlii mi véu, danms l'ordrie et le

paure ic., mijour ou lauutre faut qu'on les t-ait-s couleuru <le plomub, lloeil luisanmt et trava-il, cette entrée eii ménètage est une p Tablie par une traite sur
te quitte ; tanit mîieux puri ceux qlii p>i1t4 les lèvi-es agitées paîî le. fi-issoti de lailmuoi-t, lei ýigratde joie et un graiid encouragemuent.1

tent les premiers. jsouvenîir <le tout ce (lu'elle avait fait pour' 1L'dée qu'om i ne se fail plus po.7 soij e1» qu (l Q ée.


